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C'EST EN VAIN 


politiques de toujours vouloir imposer leurs utopies au détriment 
des droits et de la liberté des peuples qu'ils prétendent diriger et 
gouverner à leur gré. L'épouvantable guerre qui ensanglante et 
terrorise aujourd’hui l’Europe en est le plus terrible exemple. 

N'est-ce pas un comble de eruclle ironie, de voir tant de nos 
unes Canadiens se sacrifier, sur l'invitation du gouvernement, 
our aller en Europe combattre les Boches, quand, au Canada, il y 
nm a toute une collection qui usent et abusent de leurs principes et 
te leurs méthodes: ‘‘La force prime le droit, les traités ne sont que 
tes chiffons de papier’’? 

En tous c cas, il est hon de les prévenir, ces beaux messieurs de 

'anglicisation à outrance, les Coins tits ne sont nullement 
iisposés à se laisser priver de leurs droits: ils les voulent pleins et 
entiers, tels que garantis par les traités et Ta constitution même du 
Mominion. Discuter sur ee sujet n'est que de l'ergotage et ne peut 
cien changer au fond de la question qui est: justice ot lovauté; hors 
te Jà on tombe dens l’onpression et la tyrannie, 

Depuis vingt ans juqu'à ce jour, les Canadiens-franeais 
Manitoba se sont adressés à la bonne volonté, à l'honneur, au ‘‘fair 
vliay” ” britannique des gouvernants pour obtenir la réparation des 
torts qui leur ont été déjà faits; mais devant l'attitude qu’on prend 
à leur égard ils n'ont plus à hésiter sur les moyens à employer pour 
se faire rendre justice. Ils entendent rester maîtres de leurs écoles 
comme les Anglais le sont des leurs: ils n’ont pas besoin de loi pour 
les foreer à apprendre une langue qu'ils reconnaissent parf aitement 
leur être nécessaire ; As jamais ils n'’accepteront celle qui voudrait 


Dans quelques jours notre chambre boche aura consommé une 
autre iniquité et l’enseignement dans nos écoles de la langue de 
pres sera chose prohibée. Plus de trente députés, de chef du 
parti libéral en tête, auront menti à leurs promesses, auront été 
jures aux iuc@illeurs intérêts de ce pays. Maïs avant qu'’ait été 
tée au blason des Anglais en ce pays cette nouvelle turpitude, 
s aurons eu la satisfaction de les avoir vu flagellés de maîtresse 
n par nos représentants. Et qu'on nous permette, à nous qui 
e sommes pas coutumiers d'éloges et encore moins de flatteries, 
dans une commune admiration nos vaillants représentants: 

hef de l'opposition, M. A. Préfontaine, député de Carillon, M. 

» lanelin, député de Sainte-Rose, M. Jacques Parent, député 

ie Morris, M. Aimé Bénard, député d'Iberville, M. Joseph Dumas, 
député de Saint-Boniface, M. Talbot, député de LaVérendrye, Nous 
uvons dire d'eux: ‘Is ont été des hommes’”. (C’est rare qu’en 
pays l’on puisse rendre pareil témoignage à «les hommes po- 


litiques, 


du 


# 


La La) 


D'arguments, il n'en est point venu du côté ministériel. Dans 
figures obtuses de droitiers l’on ne déchiffrait qu'une chose: Ja 
fatuité de la force brutale et la haine du catholicisme, Si leur ins- 
nc leur avait fait sentir qu'ils étaient dignes de tous les mépris, 
auraient regimbé sous les eoups de cravache du député de La 


1!S 


rendrye., Non, ils ont tout avalé. les obliger à renoneer à la leur: et c'est pour eux un devoir nbsoln 
# k # 

; . [de conscience d'agir ainsi, à moins de vouloir prendre, de a de 

ne brutale de nos persécuteurs ne peut étre résumée! coeur, le ramg honteux des ilotes. Ils sauront done défendre leurs 


pères leur en ont donné l'exemple auirefois et 
hras 


x qu’en cette phrase prussienne du Free Press: ‘‘Le pouvoir 
’intervention fédérale en des matières comme celles-ci est auss 
sav ot la reine Anne, — QUOIQUE PUISSE DIRE 
LA LETTRE DE LA LOI.’ 

Nous voulons même admettre qu'il le soit plus que ji 
nt que le pouvoir de nos tyrans à nous arracher notre 
i il l'est autant que leur pouvoir à nous dégrader et à faire 
de nous des Anglais: il l’est autant que leur pouvoir à nous déna- 
tinnaliser, à nous faire descendre de plusieurs degrés dans l'échelle 
civilisation et à faire de nous des Boches de leur calibre; il 
l'est tout autant que le pouvoir de nos pérséeuteurs — qu'ils soient 
s bourrewux de l’Acadie (ee n’était pas des Allemands) ou ceux qui 
nous volent ici nos deniers, — à nous retrancher de Ja civilisation 
lrancaise, qui m'est que la civilisation grecque dans toute sa splen- 

uffinée par le catholicisme. 
osé dire que ce n’était pas une ques- 


droits, comme leurs 
s’il le faut ils montreront qu'ils ont encore. au bout de leurs 
des poings assez solides pour easser la figure de ceux qui, fussent-il: 
dix contre un, voudraient les asservir, 


de 1 


F, MOLLOT. 


cela. 
99 


Fannystelle, 22 février 1916 


POUR NOS8 ECOLES 


I.—Constitution. 


o 


Nous laisserons de côté tout ce qui précède l'époque dite de 
l’Union, c’est-à-dire de la réunion du Nord-Ouest à la Confédéra- 


et chcore 
tion, les droits antérieurs à l'Union n'étant aue des droits coutu- 


Un orateur de lu droite a 


deu 


tion religieuse. Erreur: c'en est une. C’est à nos yeux la conti-[miers que dit l’Acte de Manitoba (38 Viet. chap. 3) à la clause 22 
uuat on de la lutte du mm contre Je catholicisme, de lulet à la clause 23. Remarquez que c’est l’Acte de l'Amérique Britan 
prop miure religieuse « UEr et d'Henri VIE contre les fils defnique du Nord 1871 fait loi d'Empire par le Fariement mpéria] 
l'Eglise, ‘Les rorts pa nt’ AE: dit un célèbre écrivain de France en 1871. | 
C'est sos leur poussée que nous agissons, Et Iles luttes d’aujour- 22,— ‘Dans la Provinec la Législature pourra exelusivement 
d'hui, toutes ces attaques contre la langue francaise qu'on saitf décider des dois relatives à l'éducation, sujettes et conformes aux 
l'inprenable rempart de notre conservation religieuse au Canada, {dispositions suivantes : 
ue sont que l'écho, ie prolongement des duttes d'il y a vingt-ciuq, 1o—Rien dans ces dois ne devrait nréjudicier à aucun droit ou 
ciquante ans, uu siècle, contre le catholicisme ou Cuada.  Etelles privilège conféré, lors de l’Union par la loi ou par la coutume à 
ont a continuation dans le ferups des vieilles guerres de religion. l'aueune classe particulière de personnes dans la Province relative- 
A la base de notre résistance sont douce des imotils religieux | ment aux écoles confessionnelles, 
et nutionuux, 25.—""L'uage de la langue française et de la langue anglaise 
Re sera facultatif dans les débats des chambres et de la Législature, 
Le francais va disparaitre de eéette proviuce. I n'a pas droit{ mais dans la rédaction des archives, procès-verbaux et journaux 
de cité ici Et nos Tégislateurs out de nouveau entrepris de luifrespectifs de ces chamhres l’usage de ces deux langues sera obliga- 
creuser une fosse. Franchement! quels ignorants. toire et dans toute plaïloicrie ou pièce de procédure par devant 


les tribunaux ou émanant des tribunaux du Canada qui sont établis 
sous l’autorité de l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord 1867 
et pardevant tous les tribunaux ou émanant des tribunaux de la 
Province, il pourra également être fait usage à faculté de l’une ou 
l'autre de ces langues. Les actes de la Législature seront imprimés 
et publiés dans les deux langues. 


IL—-La valeur de la 


Ce que vaut un contrat d'anglais, même sous da signature 
Royale, les libéraux tant du Manitoba que d'Ottawa nous l'ont prou- 
vé en 1890, Malgré les promesses formelles de Jos. Martin à Saint- 
François-Xavier (discours de James Fischer, M.P.P., assemblée lé- 
gislative, 4 mars 1893), malgré les assurances formelles de l’'hon 
T,. Greenway à l’archevêché de Saint-Boniface (V, affidfiavit du 
R. P. Allard, vicaire général, et M. W.-T, Alloway, banquier, ler 
avril 1892), les libéraux du Manitoba rayaient l'article 22 de la 
Constitution et substituaient à l'article 23 le bill suivant: 

“Nonobstant tout statut ou loi contraire, la langue anglaise 
sera la seule en usage dans les registres, les journaux de la chambre, 
dans les plaidoyers et procédés dans on venant d’une cour de Ja 
Province de Manitoba.’ 

Laissant de côté les événements de 1890 à 1896 nous rappelle. 
rons seulement comment en 1896 le gouvernement conservateur 
d'Ottawa avait confié à une commission d'étude la rédaction d’un 
bill remédiateur, comment dans cette commission les libéraux com- 
mencèrent une obstruction systématique, comment-enfin dans une 
séance inoubliable d'avril 1896 Wilfrid Laurier faisait échouer l'acte 
réparateur en proposant le renvoi à six mois. (C'était le triomphe 
du parti libéral, mais'c'était la mort du droit constitutionnel catho- 
lique et français au Manitoba. Car auparavant nous avions pou 
nous le droit écrit, nous avions le support d'une grande partie de 
l'opinion désireuse d’obéir au jugement du Conseil Privé d'Angle- 
terre, nous avions même (ô dérision!) l'aide pleine et entière du 
plus influent des jonmmaux anglais du Manitoba, le Manitoba Free 
Press, 
Aujourd’hui nous n'avons plus même cela et tes libéraux du 
[anitoba, conduits par un autre parjure, D.-C Momis, viennent 
d’ôter la clause batarde de l'arrangement Greenway-Laurier, qui 
nous laissait l’usage de la langue française dans des écoles payées de 
nos deniers. 


Il y a trente-cinq ans, ces parules de haine et de destruction 
éluient prononetes dans la Législature de cette province. ‘Dans 
dix ans, disait un tyranneau d'alors, l'on ne parlera plus français 
duus l’Ouest.’”’ M, 

Nous sonuues tentés de croire qu'il a légèrement erré et qu'il 
s’est trompé dans ses calculs. . 

ë Constitution. 


Le Lu 


Nous étions alors au Manitoba; nous y sommes demeurés, décu- 
plant inodestement notre population, Nous y demeurerons. ci 
nous sommes chez nous. Cela peut ne pas plaire au Free Press, à 
la Tribune, à ce rebut de la bigoterie que constitue l'orangisme, à 
Norris et consorts, Que voulez-vous que nous y fassions. C’est 
une de nos habitudes. Nous nous établissons dans un territoire et 
il est tôt conquis. Nous sommes encore à nous demander s’il est au 
Canada un coin de terre d’où l’on pourrait nous chasser, Cela peut 
ne pas plaire à nos amis les Anglais, mais c’est une vérité d'expé- 
rience, Il n'est pas en leur pouvoir de nous chasser d'un territoire 
que nous colonisons. Et c’est pour mous un jeu d'enfant que de 
fes déloger, C'est ee que nous avons fait dans les C'antons de l'Est, 
c'est ce que nous achevons de jaire dans les Provinces Maritimes, 
c'est ce que nous faisons actuellement dans l'Ontario, — ce qui 
d'ailleurs leur fait si mal au coeur, — c'est ce que nous ferons 
ailleurs, 

Cela peut ne pas leur plaire, mais qu'y peuvent-ils? Nous per 
sécuter! Cela les rend odieux, les fait mépriser et détester. Et de 
ce tout ce qui alimente la résistance d’un peuple, l'élément le plus 
effectif, le plus fécond, c'est encore la haine de ses persécuteurs. 


POUR LA LIBERTE SCOLAIRE 


Thor, le vieux Dieu des (icrmains, après avoir gratifié l'Europt 
des Lienfaits de sa doctrine et de sa morale, paraît vouloir auss 
les jinplanter en Canada, Au Manitoba, pour ne parler que dc 
cette province, l'honorable (oh! combien!) Docteur Thornton (nou 
caractéristique et bien prussien), ministre de d'éducation, brûle di 
désir d'appliquer ses préceptes. La langue française l'horripile, lu 
donne des cauchemars ; il veut l'anéantir dans nos écoles, Cet inef 
fable intellectuel, (de race supérieure), est sans doute un savan 
bien capable de distinguer à première vue un âne d’une mule, mai 
avant d'entreprendre une réforme aussi radicale dans l'enseign 

il ferait bien de retourmer à l'école pour y apprendre un p 
'uistore universelle, sa philosophie et aus$i la psychologie « 
cuples,  [l y trouverait de bonnes leçons, qui lui prouveraient « 
tout libéral qu'il se dise, il n’est qu'un vulgaire réactionnaire; eai 
sus remonter bien haut l'échelle des siècles, il apprendrait que 
l'expérience qu'il veut tenter, a déjà été faite à plusieurs reprises 
et our différents peuples et que partout et toujours olle à donné Les 
uèmes résultats : la désunjon, la haine, la guerre, la ruine. Ki c'est 
là le but qu'il veut atteindre, il ne peut vraiment choiir de meilleur|* 
moyen que célui qu'il propose, 


M II. —Monseisneur Langevin, 


Ainsi, avant qu’une année se soit écoulée après sa mort, a été 
tustifiée et vengée la mémoire de notre grand et regretté archevêque 
Ta vraie sagesse, le dévouement aux grandes causes qui font que 

’on est utile à sa race, ne consistent pas dans le don aveugle de 
soi-même aux partis politiques, mais dans l'analyse profonde des 
tendances prochaines et éloignées de ces partis et dans le mépris 
des intérêts pécuniaires que l’on peut obtenir de la collaboration 
uux élections. Monseigneur Langevin a su voir et comprendre, Un 
vieux missionnaire chez les Indiens éerivait à son propos: ‘Mgr 

‘Langevin est une zutre colonne de l'orthoëdoxie quy les libéraux 
‘de toute provenpuce essaient de terrasser. Ils réussissent à l'iso. 


Rien ue peut aussi bien eutruver la pruk périté d'uu pays eh. ie ‘ler, à rendre vains ses services, ils réussiront à le f faire mourir de 
mener à se gi. ne Ja. atunid,. manie qu'ont certains  sectairos | ‘peine : mais "polt lui comme pour les alias et Log Bourge}, 
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“l'heure des justes réparations sonnera et la postérité à son hon- 


‘‘neur chantera: ‘‘Bienheureux ceux qui souffrent persécution 
‘‘pour la justice, car le royaume du ciel est à eux.”’ Ceci était écrit 
en 1910, et déjà en 1916 l'heure des justes réparations a sonnée, 


Nous qui l'avons méconnu, sachons le comprendre, lui rendre jus- 
tice et comme réparation, la seule réparation qu'il eut aimé, met. 
tons de côté toute opinion politique pour créer immédiatement 
l'union et l’organisation de tous pour la défense de nos droits. 


IV.—Prenons garde 


A l'heure où j'écris cos lignes, rien encore n'est défini relative- 
ment à l’enseignement du français, mais ne certainement 
qu'une mesure restreinte, et pratiquement nous n'aurons plus de 
protection contre l'arbitraire: le droit et  eonstitutionnel 
ayant été abrogés, je crois fermement, parce que j'ai toujours ce 
fai dans le patriotisme français, que pas un d'entre nous, quelqu'ait 
de de 


à a 
ce sera 


cerit 


été sa nuance politique, n’acceptera mi-mesur'e, que pas un 
d’entre nous n’acceptera autre chose que la reconnaissance du ca- 
ractère officiel de notre langue au Manitoba comme dans le reste 


u Canada. Je crois que déjà dans nos foyers les pères de famille 
du C | J j léjà d ) les ]} 1 Il 


ont, décidé de tout sacrifier plutôt que d'accepter la défaite de leur 
langue dans cette contrée déjà si inhospitalière où le climat et la 


spéculation ont trop libre jeu, je crois que les mères de familles 


s’arment pour la lutte et qu'enveloppant leurs enfants d’un regard 


combinaison dans le genre de celle qui s’est produite à Québec chez 
3 nationalistes. Prenons garde, si nous voulons être forts, for- 
mons une union indépendante dirigée par des hommes de choix, 
sonnus pour leur caractère indépendant et leur sagesse, et dont nous 
accenterons, sans regimber, les sases directions. Que notre union 
n'ait qu'un drapeau, le drapeau du français, et qu’un programme, 
‘‘Ja langue française, officielle au Manitoba." Le: conservateurs 
ont eu leur heure de bien faire, ils ont jugé qu'une attitude passive 
à notre endroit était la meilleure. Eh! hien, tant pis pour eux. 
L'heure actuelle est à l'activité, à Intte, continuelle, par tous 
noyens, pour le droit et la justice, jusqu'à ce que nous ayions eu 
notre bataille de 1n Mawne, et notre victoire, Ne croyons plus aux 
Anglais, ne crovons plus à la politique ; imitons mas frères de Fran- 
ce, En avant tous, aux prenons aux espions 
et aux sédueteurs ! 


in 


affectueux, elles ont juré déjà qu'ils ne seront rien que Canadien- 
français où Canadiens tout court, S'il y n des traîtres à leur lan- 
wue, ils seront exception. Mais prenons garde! ceux qui veulent 
aous détruire, vont essayer de nous diviser. Norris nous dira qu'il 
est la victime de son entourage, mais que dans'la mise en pratique, 
il va reprendre le dessus et nous accorder la plus large mesure d'in- 
dépendance sous son régime, tous les argument palliatifs, toutes les 
romesses, toutes les offres d'emplois avantagenx que l’on pourra 
deviser seront mis en jeu; ne nous laissons pas berner, tromper, 
séduire. Soyons fidèles ot soumis aux chefs choisis et à motre dra- 
peau. Il se peut également que des agents conservateurs essaient 
de faire devier notre union autour du drapeau francais, vers une 


la 
î 


tranchées, et sarde 


SAINT-CLAUDE. 
22 février 1916. 


FRANCAIS VS BOCHE 


Monsieur le rédacteur, 

Veuillez done être assez obligeant pour publier ce qui suit 
lies colonnes de votre journal. 

N'ayant pu, à regret, l'assemblée des 
francais, tenue hier soir dans la $ 
unir ja voix aux protestations unanimes de 
outragée dans ses droits les plus sacrés. Je 
conseil à mes compatriotes, conseil que d’autres plus autorisés que 
moi-ont déjà donné, mais qu'on saurait trop répéter, car ce 
conseil est la hase indispensable de tous les éléments de la lutte, 
si nous voulons vivre, C'est de parler français toujours et partout, 
car si on réfléchit bien, il y a très peu de circonstances où l'on ne 
peut se dispenser de parler l'anglais. Il faut done lutter avec 

nergie contre ceite manie coupable qui gagne trop de terrain au 
de notre population strietement  canadienne-franeaise. 
exemple ty pique : Je trouvais la à 
prendre le souper dans un hôtel de Winnipeg, dont la 
camadienne-française. [l n'y avait À 
heures — qu'une couple 


dans 
intéressant 
assister à 
alle du collège, je veux au 
toute une population 
viens aussi donner un 


Canadiens- 
moins 


ne 


sein 
Voici un 


même 


ne semaine dernière 
clientele est 
heure avan- 


ma femme 


cette 


d’ 


absolument 


— il pouvait être 719 amis, 


cée 


et moi à la même table, A une table éloignée se trouvaient deux 
étrangers. 

Le repas terminé, je me coiflai de mon chapeau, que j'avais 
déposé sur le coin de la table, mais, cela fait, la conversation com- 
mencée s'étant prolongée au-delà de mes prévisions, j'oubliai mon 
chapeau, Conséquence, la porte de la salle s'ouvre soudain, un 


garçon s’avanee brusquement, et me dit d’un ton raide, sans doute 
pour mieux imiter le type anglo-saxon: ‘‘ Please take off your hat”? 

Je suis efcore venu à me demander par quel tour de force de 
sa cervelle miniseule, cet individu est-il venu à da conclusion qu'il 
devait me parler boche, Si j'étais repréhensible, et je ne le crois 
pas, il pouvait tout aussi bien me le dire en français: ce que je lui 
fis bien voir. 

Dans cet hôtel, il n'y avait qu'une chance sur mille que je fusse 
de langue anglaise, et dans ce cas il n'aurait eu qu'à se reprendre. 
D'ailleurs nous parlions assez haut pour que, dans le silence de la 
salle, il comprit que nous parlions en franeais. Non, j'aime mieux 
croire, ct je ne pense pas me tromper, que ce particulier est tomhé 
victime de la manie, qui menace de devenir contagieuse, de vouloir 
À tout propos parler l'nglais. Et c'est cette manie au’il faut com- 
Hattre à tout prix, sans quoi nos efforts pour sauver la langue seront 
inutile. 

Saluons bien bas ceux dc 


“i 


nos députés qui dernièrement, en 
pleine législature, ont flagellé d'une flacon si magistrale les chefs 
de la tyrannie boche en cette province, saluons d’abord et 
avant tout ceux des nôtres qui savent parler leur langne maternelle 
partout et toujours. Loin de moi l'idée de vouloir diminuer le 
reste des premiers, mais de geste des derniers aura plus d'effet sur 
otre avenir national, 

Que la glientèle francaise se fasse un striet devoir d'encourager 
nos maisons canadiennes, ou, si cela est impossible, qu'on demande 
au inôins qu'on nous donne des commis de langue francaise, Que 
les marchands de leur côté en fassent autant avee Jes maisons de 
gros, et vous verrez que l'influence française grandira d’une ma- 
nière surprenante. Si ce conseil est suivi, et y eutil un conscil 
plus facile à suivre? car enfin on ne vous demande que de parler le 
plus beau verbe de l'univers, verbe qui est le nôtre et que nos mères 
eauadiennes nous ont appri: à balbutier, si ce conseil est suivi, dis-je, 


| (Suite à la page 1,) 


mais 


niet cm 4 à — ; de 


DEFENSE DES ECOLES El. 
LINGUES PAR UNE VOIX 
ANGLAISE AUTORISEE. 


Monsieur le rédecteur.—J'ai ju 
avee un réel plaisir votre artick 
‘La discussion bilingue’ 
dans votre numéro de vendredi 
dernier, Ils sont nombreux no: 
concitoyens qui se font l'écho de 
votre désir de voir <e produire 
bientôt une entente qui mette fin 
cette Întte autour de la ques 
langue dans les Ecoles 
Séparées. IL n'y à qu'une seule 
grande obligation, pour le 
ment, pour tous en ce pays, hon 
mes, fermes et entants, c'est ec 
le de faire sa part pour battre 
l'Allemagne. Non seulement c’est 
notre premier devoir d'aider Îa 
mère-petrie dans le combat dé- 
sespéré qu'elle livre actuellement, 
mais tous les instinets de préser. 
vation mous poussent vers le mé 
me but. 


tion de 


mea 


De quel avaniage pourrons 
nous nous prévaloir si l’Allemn. 
gne sort victoricuse de cectte 


guerre? Il est absolument certain 
que Île péril de permettre à quel: 
institutrices canadiennes 
francaises et quelques élèves d: 
la PBasse-Ville et même de la Côt 
de Sable, de se parler entre eux 
en est un désastre bien 


ques 


francais, 


moins grand que celui qui écrase 
rait ce payS si les hasards de la 
guerre imposaient la défaite de 
l'Angleterre. Dans eette alterna 
tive, il n'y aurait pas dé dou 
sur notre sort. Les Allemande 
sont mortellement décidés. Le 
sort de la Belgique serait rier: 


comparé à ce qui nous attendra 

si nous perdions cette guerre. Ei { 

une telle calamité ne peut êtax 
suite que par notre union étroi 

te: Los divisions, à une telle épo- - 4 
que fatales. ‘Messieurs, Gt 
di chef politique américain de 
| tk ration passée, pendonsmous 
111 ou bien serons 
pendus séparément.’ 

Seule, la flotte tient 
entre nous et la SAUVE gore HO 
nande, nous l'ipprendrions vi 
te à nos propres dépens, &i la flot 
te allemande remportait une vic 
toire dans la mer du Nord. Cette 
hypothèse m'étant pas une ima 
œination, mais un fait certain, qui 
peut l’inanité de ceux chi 


son 


1,1 
*C1n1e, T'OUs 


anglaise se 


4 
Qi 


dire 1 
précisément choisissent cette he, 
re solennelle et suprême pour au 
luner au milieu de nous d'eneier | 
nes causes de divisions ? 

Les Canadiens francais m'’atiu- 
juent personne. Tout ee qu'ils 
demaudent, c'est qu’on les laiss 
ranquilles, ‘c'est que la contumi 
d'enseigner à leur enfants leu: É 
langue inaternelle continue sas 
être molestée par tontes sortes d 
restrictions, 

Il cst vrai 
plus moi 
leur association 


x 


que leur cause cs! 
compromise par 
avec deux agitu- 
teurs de incontestable «et 
l'une personnalité certainement | 
nsageante qui, oubliant 
ment d'allégeance et  mécor 
naissant leur :devoir eommeu 
sujets hrits nique s dirigent le 
inergies de facon à déeours ] 
recrutement parmi nous et/ a 
véconforter les ennemis Æu Rai. % 
Une telle association, 
lénote une confusion 
dont nous devrions ñqus dépoui 
ler quand nous comSidérons |! 
position des Canadieñs francais 
I n’y à pas la mhindre incom. 


cs 
on ES 


talent 


lour se: l 


fependari 1f 
le pensé À 
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Hi) 
patibilité entre la loyauté la plu: fl 
dévouée à la couronne britanni. 13 
que et l'amour naturel et trè: (ai 
louable pour sa langue materne! y 
le. 11 y a plusieurs années, dan: (4 
l'ile de Malte, il s’est fait une agi (à 
tation pour substituer la languw rl 

| 


anglaise à l'italien. Les: Maltai 
se sont opposés au changement €: 
leur conduite chaudemers" 
lonée par un personnage tel que 
M. Gladstone qui dit que l'union 
entre une nation et sa langue, est 
une union nécessaire et recom: 
mandable, renforcée par toutes 
traditions, et Les Maltais 
avaient parfaitement raison de 
s'opposer au changement projeté 

Les Canadiens français ne som 
pas des nouveaux venus dans Ge 
pays, Longtemps avant que no 
ancètres anglais cassent même Ju, 
eannaissance de l'existence d'une 
place nommée Canada, les pion: 
niers canadiens-francais, — sol- 
dats, missionnaires,  ‘chasseu 
commercants avaient ‘pénétré x E 
forêts vierges de l'Ouest et tu 
versé cete province d'un bout à 
l’autre. 

Nous parions d'écoles. Il 


(Suite à la page 
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E matin en m'éveillant je me fis la petite morale que 


C 


soir régalé tes orcilles et ton âme. Deux heures durant tu as un 

peu oublié la planète que tu habites, ce qui te gâte par trop vrai- 

ment. | Aussi voilà dans le balai et le torchon de vaisselle qui t'at- 

tendent deux instruments qui te foreeront bien à te ramener à la 

tete, puisque Lu ne me parais pas disposée à } revenir de toismême.?? 

Et me frottant les yeux prosaïquement je donne tant hien que 

mal mon coeur am hon Dieu. — Reste à savoir si je lle lui ai donné 

én entier, petite misérable que je suis: voilà qui n'est rien moins 

qu'édifiant! — Mais ce que j'ai fait très bien, par contre, c'est que 

j'ai remercié ce Maître souverain de toutes choses d'avoir donné 
l'harmonie à la terre. 

Hier soir tout en écoutant religieusement ces Andantes, Alle- 

gros, cte., je faisais cette réflexion : ‘Comme on parvient facilement 

| à tout corrompre sur la terre! Le monde est ainsi fait qu'il se 

| sassassie du beau et me sait vivre heureux que dans le médiocre 

trop de classique. Du Mozart, du Bach, du Beethoven, voire même 

du moins sévère et 


nes. Allons, petites mondaines, 7 ane 
ptree que je parle avoe si pen de respect de ce qui fait votre 
hunheur... 

Je ne pose pas en connaisseur, non plus qu'en art 
bien, mais je me flatte d'aimer passionnément la musique. 4J’honore 
| | et essaië de comprendre les auteurs do génie, tout eomme j'abhorre 
| le pianotage à 1e mode dont on veut bien étourdir parfois nos oreil- 
' lés qui demandent grâce. 

| Rien de plus vrai de dire que le ragtime est une dépravation 
| du goût musical et c’est bien ainsi, je pense, que l’entendent. mes 
| | chères lectrices. 
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JAOQUELINE DES ERABLES. 
| 29 février 1916. 


CONTE VRAI 


Dans sa grande maison de la rue R... Grand'mère est triste el 
bien soucieuse, Jadis le jour de l'an était bien joyeux! A la table 
de famille 6 père ot les fils rivalisaient do gaieté; les bons mots 
et les fines appréciations des mets exquis amenaient sans cesse le 
sourire sur les lèvres de Ja maman. 

Aujourd'hui le père n disparu, les fils sont dispersés. Pourtani 
1 y eût a bien un qui demeure tout près ot qui a trois amours d’en- 
fants que grand'mère adore mais ln jeune mère est souffrante et ne 
peut habiller trois marmots, Ainsi le fls se contente d'aller soul 
gouhaitér la honne année à sa vieille môre. 

Cependant grand’mère est encore jeune malgré les fils blanc 
qui percent les beaux noirs et aujourd'hui elle wimerait tant À 


8 


elle se boree, frissonnant du délaissement des siens ot de da solitude 


qui l'environne !! 

Mais se trompe-t-clle? N'a-t-clle pas entendu murmurer tout 
bas, par trois frêles voix: 6 

=-Bonjour grand'mère. As-in quelque chose de hon? 

Alors gramd'mère éprouve une paix délieiense, elle oublie ses 
“hagrins, ses tristosses:; son coeur se réchauffe à dan vue des trois 
petibs aimés — «es petits petits-enfants — 0 elle va vite préparer 
“ne dinetie, sortir de la grande armoire les bonbons, les gâteaux, 
leé erèmes ou chocolat dont les petits raffolent ! 

Ding... Ding... Ding...... On sonne. Cramd'mère se 
y sursaut. C'est une vieille amie qui vient. la chercher pour pré- 
rparer l'arbre de Noël de l'hospiee et tout er hanheur n'était 
res, 
side? 
et-B'en va donner du hon 
grand'mère pour les gâter 
k | GERTRNDE 


La 21 février 1916 


réveille 


run rêve! 
Maïs un rayon d'espérance et de joie percé son coeur, car elle 
heur aux petites orphelines ani n’ont mas de 


QUESTIONS ENFANTINES LA VIE 


Ah! ue dites plus que la vie est 

un rêve, 

Une ombre qui s'enfuit et flotte 
sous VOS PDAs; 

C'est le temps de la lutte et 
rien ne s'achève 

L'étemmel avenir na son 
has 


Lo mère élevanat une fanille 
désire avoir un intérieur sain, et 
parfois, soit par ignorance, soit 
F1 pat imprudence, elle expose tout 
F1 kon petit monde aux plus grands 
slangers, Ainsi un isole rarement 

unsenfant quiie un xhume avec le 

résuNint que tous les memhres de 
la famille le prennent, 


si 


germe jici- 


La vie est un combat, la vie est 
une arène 

Où le devoir grandit du triomphe 
obtenu : 

C’est le sentier qui monte et pas 
à pas nous mène 

\ux sommets d’où la vue emhras- 
se Jd’inconnu. 


Après ‘tune maladie contagieuse 
{oute la lingerie dont on s’est ser 
yi doit être, bouillie. Les couver 
Les, tapis, péyrtières, rideaux, etc 
doivent. être |enlevés et désinfec- 
tés avee hne solution de formaline! 
que le pharideien saura us 
vendre dans ce! but et apres il cs” 
Hon d'exposer des articles en plein 
air pendant quélques jours. 


Le soleil, pufificateur pur excel. 
lemce, est le plus grand ennemi 
ks microbes, produisant une ac- 
| üù chimique par ses rayons. D 
… Jdone évident que les microbes 
conténdent dans les pièces sombres 
à ou mal ventilées. 


Après une maladie contagicuse 

-ehambre du patient doit être, 
en général, lavée, tapissée de 
nouÿenau et le bois repeint, le tout 
ayants préalablement été soumis 
À uni désinfeetant de souffre ou 
formaline, Tous les articles qui 
ont servi à l'usage personnel du 

tient devraient être brülés. 

armi ces articles, il y « la hros- 
$e à cheveux et le peigne, la bros- 
se à dents, l'éponge, la brosse à 
ongles, le balai dont on s’est ser. 
+, Il en est. de même des jouets 


sine 


ji 


Ame!,,, souffle divine ceantive 
frémissante, 

Toi, dont l'aile 
sa prison 

Celui qui t’ 
vivante, 

Te fit libre, et t'ouvrit un immen- 
se horizon, 


meurtrie usera 


n 
Lo 


créée immortelle et 


Pour l'homme né de Dieu, rayon 
de sa pensée, 

Le repos c’est l'oubli, le sommeil 
c'est la mort! 

Souviens-toi, fils du ciel qu'immo- 
bile et glacée, 

La tombe est un passage, elle n'est 
pas un port! 


D] 


Marche!.,., et que chaque jour te 
trouve à son aurore 

Plus près du but sacré, le flam- 
beau dans la main: 

Agis, le temps est court, il se hà- 


| 1 À ePdes livres. te et dévore à 
(r : Ce qui n’est pas réel immortel et 
À FA À Gertrude. divin... 
JA men 
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À LE COIN DES DAMES 


‘Allons, ma pauvre Jacqueline, trève de rêvasseries et vite 
à In besogne. Souviens-toi que tu m'es plus dans ces régions | La 
Gthérées où t'ont transportéc les mélodieux accords qui ont hier 


| et. le laid. Ainsi, maintenant, dans les salons, il ne fout plus jouer 


de fort bon goût toutefois, c'est. ennuyant ! 
Fouez autre chose, s'il vous plaît, en nous embête. On se rabat alors 
sut le ragtine, ces morceaux à dix sous, encore trop chers, ma foi, 


hi accompagnent les pas stupides ci indécents des danses moder-| 
vouez pas aux gémonios 


“hsoir de la jeunesse, de Ja gaieté autour d'elle et an lieu de cela | 


ARR TR DUT ARE RER UR ADO PART UMR ER ANS PA) MR Re DEEE IE FRA ASE SS SE SERA SSSR 


voici:lQue jamais le regret, la crainte 


ou l'espérance 

oie ou la douleur ne retardent 

pas tes Das! 

N'entends-fn pas ton eoenr 
tre dans le silence? 

IMarehe! Il n'est rien pour 
d'assez grand iei-bas 


bat- 


Jui 


Que ton pied, sur le sal laisse nne 
noble empreinte 

Et peut-être, suivant tes sentiers 
après Toi : 

Quelque esprit agité par le doute 
ou la crainte 

totrouvera l'espoir, le courage ct 


la foi. 


Laisse au vague avenir ses loin- 
taines promesses 

Au stérile passé son souvenir d'’a- 
dieu 

Bannis les rêves d'or: et les mol- 
les tristesses 

Le présent est à foi mais le reste 
est à Dieu! 


À Dieu ee nASsSÉ mort qu’ répare 

| et nardonne 

|A Dieu cet avenir que Lui seul a 

| seruté ; 

{A nous l'heure qui fui 
au’elle sonne, 

Mais qui contient l'Eternité.. 


aussitôt 


Bulletin de l'Oeuvre expiatoire. 
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DE LA MODE 


On se sert de 


feetionner des junes entières, 


rubans pour can- 


suisses, les batis- 
es hrodées, la marquisette, les 
mousselines à pois nons revien- 
nent cetté année délicatement 
teintées et ornées des plus attra- 
vants dessins. Si vous choisissez 
une robe à plis, il est évident que 
vous he pouvez pas employer un 
à ecar- 


Les batistes 


tisen à rayons, à fleurs ou 
“eaux, car les plis rompraient les 
lignes du dessin, Done un tissu 
uni est mieux approprié aux plis. 


“ k 


Les petits paletots droits et 
eourts, formant des godets vers le 
bas, vont succéder aux grands ef 
[tongs manteaux de l'hiver 


| + # 


Un costume très recherché est 
formé d'une blouse russe et d'une 
jupe cloche, La blouse se eompiè- 
te à la taille d'une ccinture ou 
d'une écharpe ou si ces aecessoi- 
ves sont omis la blouse sera plutôt 
un paletot. flottent qui se port 
Iboaucoup dans le moment, 
| 


“ « + 


On nous prédit que la manche 
future sera très langue, serrée au 
poignet, avec beaneoup 


d'ampleur an coude. 
+. 


nrais 


noir’? se porte encore 


robes 


Le tout 
beaucoup, surtout Les 
de soirée. Le tulle garni de jai 
est l’étaffe préférée. 
La e Li 


pour 


Le genre marin est toujours rri- 
sé nour les rohes de petites filles. 
Les plis constituent l'unique or- 
ueinent de bien des robes nouvel- 
les. La serge, le eheviot, la gabur- 
dine, comme aussi les doiles,  pi- 
aués et autres étoffes de coton 
feume conviennent à ce genre de 


robe, 
| en). Le cnS 
1 
| CONSEILS 
i 
Le dren ‘‘Arhesie'’ est mamte- 


nant beaucoup plus employé pour 
protéger les tables de-salle à di- 
ner que le feutre et ‘‘le drap si- 
lenee’’, car l'arbeste est  incom- 
busiible et aussi à A’épreuve de 


l’eau. 


La meilleure manière de net- 
toyer les manteaux blanes est la 
onzoline. Vous réussirez bien 
ji vous en  employez assez 
car tout Je morceau doit tremper 
dens la gasoline, Il vaut beau- 
coun mieux faire ce travail de- 
hors, car ce liquide est très facile 
à enflammer. 


RECETTES 
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Pommes au four 


s 


Pelez huit pommes et ôtez-en 
les coeurs, Remplissez de vide avec 
du sucre parsemé d'un peu de 
muscade, Arrangez les pommes 
dans un plat sur un morceau de 
mis de pain de la graddeur de la 
pomme et trempé dans du beurre 
fondu, Faites une crème avec einx 
oeufs et une pinte de lait sucrée 
au goût et rvépandez-la sur les 
pomems. Taites cuire an #ur pen- 
dant une demi-heure. 


br mg cu ne à ET re am eee 


serres 


Feuillantines aux confitures 


Ingrédients: 2 oeufs; 1 tasse de 
sucre brun: 1 tasses de beurre ou 
graisse ; 6 cuillerées à soupe de 
sirop: 2 cuillerées à thé de soda 
à pâte ; 1 cuillerée à thé d'essence 
de citron où vanille; farine pour 
rouler en pâte molle. 

Préparation: Défaites en  crè- 
me le beurre et le suere, Ajoutez- 
les oeufs bien battus. Faites dis- 
soudre le soda dans le sirop et 
ajoutez au reste ainsi que l’es- 
senee et assez de farine pour ob- 
tenir une pâte molle, Roulez la 
pâte mince. Coupez en biscuits. 
et faites cuire. Disposez-es enco- 
chauds l'un sur l’autre en les 
soudant avee de la confiture au 
goût. 


re 


Rouleaux à la saucisse 


Faites une nâte à biscuit et rou- 
lez-la mince. Coupez-la en grands 
ronds. Etendez sur une moitié un 
lit épais de saucisse hachée et re- 
couvrez avec l’autre moitié qui 
servira de couverture. Soudez les 
extrémités ensemble et faites eni- 
ve une demi-heure. 


E. R. 


. «+ 


Pour vos verres, venez me voir, 
J'ai fait des études spéciales de 
la vue et je vous garantis satis- 
faction. 


R.-A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 
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LA MODE DU JOUR 


Avant auc les grandes maisons 
de couture ajent bien voulu nous 
révéler leurs secrets an sujet des 
modes du printemps prochain, 
nous pouvons indiquer une ten- 
donee à la erinoline, aux erevés 
autour des hanches, et aux man- 
ches à gigot. la petite pèlerine 
de pensionnaire se portera encore. 

Les robes demi-habillées se font 
en faille, en taffetas, em voile de 
soie mélangé de ,velours: comme 
teintes, on préfère eclles aui sont 
d'une note sombre. La eerise, le 
gris argent, le bleu Sèvres sont de 
bien jolies nuances, mais difficiles 
à porter en ce moment où les ré- 
cepiions sont intimes. 

Les dîners et surtout les dé- 
jeuners sont fréquents; on se réu- 
uit chez soi an restaurant, entre 
amis, mais toujours les femmes 
ont le bon goût de venir en toilet- 
tes diserètes, Le noir domine, 

Une autre {endanec qui persiste 
dans ln mode actuelles est eelle des 
cols hauts: les uns sont entière- 
ment fermés et montants, les au- 
tres ouverts sur le devant et rete- 
aus par un ruban étroit de velours 
noir, faisant le tour du cou. Les 
décolletés de jour sont plus étroits 
qu'avant la guerre. Et si les biou- 
ses elaires de tulle et de dentelles 
sont euxsi transparentes et  lais- 
sent entrevoir ‘la Jingerie, 1 
bes d'après-midi voilent davanta- 
ge les épaules. Les femmes ont 
abandonné cette coquetterie qui 
paraîtrait exagérée en ee moment 
ef qui cousistait à ne pas doubler 
le haut des eorsages légers. 
faut éviter tout ee qui pourrait 
choquer les éprouvés de le guerre 
aue l’on côtoie à chaque pas sans 
le savoir. Nous voiei revenus à une 
mode plus eonvenable. 

Les costumes tailleurs se font 
de teintes sombres et boutonnés 
jusau’au cou. Très amples et très 
courts, ils permettent à la femme 
de cireuler sans entrave ef 
crainte de se salir. Les chapeaux 
sont petits et garnis d’un rien: 
une fleur, un ruban, unc fantaisie 
simple, 

Les fenmes fortunées ellexamé- 
mes ont eu le bon goût d'atiénuer 


{ 


ur 


re 
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leur mise et de ne plus paraitre 
dans tout l'éclat ou le tapage de 


leur luxe, D'ailleurs, collier de 
perles, fourrures, a1igreties, Loutes 
les mauifestations de la richesse 
dans la-toilette, ont peu d'ocea- 
sions de se produire en €e mo- 
ment, Espérons aue eette tendaun- 
ce égalitaire n'ira pas en dimi- 
nuant jusqu'à la fin de la guerre. 
Car les grandes épreuves et les 
grandes catastrophes doivent nous 
ramener au souvenir des réalités 
et des vérités aui sont à la base de 
l'humenité ellesméme, Nous u’a- 
vons Das été eréés pour être ri- 
ches où pauvres, heureux ou 1nal- 
heureux, Dieu à donné à chaeun 
d'entre nous des facultés nlus ou 
Moins intenses et c'est à nous de 
réaliser le mieux mossible notre 
vie en les faisanfvaloir. 

La société, tout en travaillant 
au bien de tous, entraîne toutes 
les inégalités qui font une hiérar- 
chie où les faibles sont vaincus, 
où la chance à sa part, et où les 
riches et les puissants se laissont 
facilement griser par une vie trop 
facile, Cependant, les conditions 
d'existence sont les mémes pour 
tous, La maladie et la santé, la 
douleur et la joie, l'amour et 
l'affection, le sentiment du devoir 
etui du bonheur, les exigences 
primordiale de l'homme et de 
de l'âme et celles du corps qui se 
résument. dans le désir de bien vi- 


| 
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es ro-|ealorifère pouvait masquer un sou | 
Îterrain par lequel des assassins se | 
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pegs Man, 


vre on seulement de vivre, toutes|tion, je pouvais 2° huit heu 
ces choses apparaissent semblables |brement dans Berlin, de ds 
au fond de l'être humain, Et à|res du matin à sept heures tn vie 
l'heure ctuelle, il ne s'agit même|ll est probable que ] étais 81 


Pre ‘ A i ioiors, MAIS 
plus d'égoïeme ni de situation in-|pas à pas par des polierers, | 
remarqué. 


des qui purgeaient des condamn: 
, ant à Ta mess 


tions à Moabit L 
avec elles, dans la même rahe da 
bure de détenue." sl 
Puis, la poine terminée, 
le bannissement, € Mmê Cart 


aller et venir li- 


SUEUa- 


tion de r x Î ] l es J ne d'ail pas ll i 

gro : I 14" 1 IRIS al de ton rânsitoire, 1 LL Je vait d W 14 \ x au Havi ; 

; eme preoc eupa lon durer, en | 1 Joic d € à ivel SOS ; 
L aetc an her t'que de sn @CM- ‘ 40 X. 1 ssCez po LT 


doit, unir toutes les femmes. du du: calvaire qu'elle avait 


et deux agents 


Dans certains milieux, on 4 near arriva, hereherlgravir 
danec À réagir contre ln tristesse en bonrgeois vinrent me een +1 EN 
et la monotonie générale de la vieet me conduisirent à la rison = car 


et l'on a raison dans une certaine! Moabit, où je fus aussitô! "MAS a 
mesure. Mais ln Franenise ne peut fau régime commun, € dar paire w 
pas perdre de vue qu'en ce mo-|régim cellulaire. Je n'en res 
ment se joue en Europe da ailleurs point vouln d'autre, à 5 
grande partie que le monde ait ris-| je le répète, la mordre D A 
auée jusqn'iei. Non seulement à|00s gens-là m'eñt éeveuree. "A is 
L'heure actuelle, c'est une idée defest si vrai que M. Polo de Barn&- 
patriotisme œui domine toutes cho- bé, l'ambassadeur d'Espagne, était 
<es mais c'est encore une question |intervent it nom de S. M. le roi 
plus haute d'humanité, Ce n’'est| Alphonse XIII, pour optenir arr “ 
pas possible que la France, c'est. |adoneissement de peine en mA [a Re set & 
à-dire le pays de la pensée haute|veur, je ile priai de ne point insis- [PT 

et des sentiments nobles. se laissolter, en lui faisant eonnaitre jen 
envahir par une horde de snuva-|déclaration an président du 

ges corrompus qui croyaient À no-[scil de guerre 
tre décadence morale et dont ia ‘C'est an e 
civilisation malsaine et orgneil-[au’il me ft à la prison qu il im 
ieuse n’2 travaillé que nour abou-!{ prit que 2 HERMIONE 
tir À cette tuerie immonde de 1n-!mand avait oppose cetie cette 
auelle nous sortirons à la longue|ponse à sa prémière démarche : 


Etranglé par | asthme. — 
ln seule expression QUI puiss 
rnotériser Je mal que eanse , 
me, On ne saurait imacii 
soutagentrennt qu'apporl 
de du docteur Kellogæ. 1] 
tue le comfort el le repos. L4 
niration devient normale 
s des bronches 


his 


plusid' 


lo 
lc 


conduite 
Ce rome de 


fois son pris, 


ma 


cor 


d'une visite} 
'ap-} 
ale-| Toute personne se trouvant seul c 
ré-|de famille ou tout indivdu mälo 
plus de 18 ans, pourra prendre com! 
homestead un quart de section de 


cours 


avoué 


victorieux, paree qu'il Le faut Mme Carton de Wiart a ro do l'Etat disponible an Manio) 
vour l'honneur et nour la via du!‘‘sa faute. En refusant: de recolt-| dans la Saskatchewan ou dans 1 «l 
monde. |érir à ln elémence du Kaiser, elle tas. Lie DORRUIENE ni À, Ange 
+ [a reconnu que sa peine était|Dominion pour le district, L'on! 

Marguerite Boulanger. |‘éproportionnée aux infractions! par procuration pourra êtro faite 
qu'elle avait commises,” Voilà {n'importe quelle agence mais non 


2 DD ——— | Ù 
une sous-agence, à certaines coi 


tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mais 
lo terrain et la mise en culturo d'i 
chaque année au cours de trois : 
Un colon peut demeurer à neuf mi 
de son homestend sur une ferme «du 
moins 80 acres moyennant certalr 
conditions, Une maison habitablo 
requise horrais qu'on réside dans 
environs. 

Dans certains districts un co!n 
dont les affaires vont bien aura la p/ 
emption sur un quart de section ra 
trouvant à côté de son hômesteri 
Prix, $3.00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider 5lx m 
chaque année au cours de trois ana à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Unn 
patente do préemption peut être ob. 
tenuo aussitôt qu'uno patente do 0: 
mestenad, à certaines ‘ouditions, 

Un colon qui aurait forfait eos 
droits de colon en ne pouvant obtenir 


[comment ces gens interprétaient 


UNE INTERVIEW DE MME |\les sentiments patriotiques d'une 
CARTON DE WIART | femme ! 

“Je vefusai même de verser il 
sou par jour à mes woûliers pour 
obtenir un régime de pistole. Et je 
fis ainsi, jour pour jour, mes {rois 
mois et demi de prison, exaete- 
ment pareille aux femmes alleman- 


| 
Les Lectures pour Tous pu- je | 
blient une intéressante interview 
de Mme Carton de Wiart, femme 
du ministre de da Justice de Bel- 
gique. L’arrestation et la dépor- 
tation de cette noble femme ont} 
causé dans le monde entier un énor 
me retentissement. Les quelques 
extraits que nous donnons ci-dles- 
sous de son récit montrent à quel 
degré de raffinement les Boches 
savent pousser la ernauté la 
goujaterie. 

Après avoir esquissé à grands 
traits la vie à Bruxelles, Mme 


a 


mn ms 


Fourrures 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 


nt 


Cargon de Wiart raconte comment Les Fourrures à sont notre}; préemption pourra acheter un 
elle fut condamnée : spécialité. mestead dans certains districts, Drir, 


$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Roster six mois dans cha. 
cun des trois ans, cultiver cinquar 
acres et bâtir une maison valant 5200, 
Le terrain propre à la culture pout 
être diminué par de la mauvaise nt 


Je fus aussitôt livrée au juge 
d'instruelion, si l’on peut appeler 
ainsi le tortionnaire militaire qui 
me fit subir environ vingt heures 


Demandez nos prix et economisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


äntorrogatoir n 1 PP 
ve Me TE Et ques SR Fourreur rocheuse terre, L'élevage du bétull 
œ 0! a apier trouvé à o 
; gs ARRAEUNE D D 5 Peaux vertes achotées au prix du Peut moyennant certaines conditions 
chez moi fut l'objet de cent ques-| MALE être substimé à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intéri 


N, P.--La publication non-autor: 
de cette annonce ne sera pas pnyCo. 


tions diverses. On entendait me 
démontrer que j'étais en relations 
directes ovee les armées alliées et 
que, par conséquent, je leur trans- 
mettais des renseignements sur le 
situation exacte des armées alle. 
mandes en Belgique. 

‘Ce singulier magistrat, tenant 
absolument à m'impliquer dans le 
eomplot imaginaire contre la vie 


Telephone MAIN 5455 


207 Rue Horace 
Norwood ST-BONIFACE 


r' 


Karn-Morris Piano & Organ Co. | 


. . 
Imagina —… Limited 
de von Bissing, fit encore explorer 


les caves du minisière et voulut 
PDC : RLSI . ie 282 AVENUEF GRAHAN | 
savoir depuis quand le calorifère dan | 
ftai Ahetns > PAR “| re | 
était construit, Pensez done, ce Los pianos ‘‘Karn-Morris'' sont faits pour durer sous le rude 
CUmat de l'Ouest et sont garantis pour un temps illimité, Prix 
des plus bas et conditions des plus faciles, | 
De la fabrique à 1n maison, | 


E.J. MERRELL 


seraient glissés jusqu'au près du! 
général gouverneur! C'était bout-| 
fon. | 

L'interrogatoire décidément 
tournait au grotesque. ('ette pen- 
sée de Talleyrand: ‘11 est facile 
dé auilitariser un civil; il est im-| 
possible de civiliser un militaire ??, 
avait été relevée dans un 


Gérant pour l'Ouest 


l 


petit 
carmet de notes trouvé chez mai. 
L’officier instrueteur vit dans eet- 
te phrase une allusion à l'organi- 
sation prétendue de franes-tirenrs 
imputée au wouvernement belge, 
“Qu'est-ce que c'est que Talley- 
“rand? me demanda-t.il, — Un 
‘ministre francais, — Ainsi, ma- 
‘‘dame, vous avoyez avoir des re-| 
‘“Jations avec un ministre fran-! 
‘eais! — Je n’avoue rien du tout, 
Je réponds à la.question, — De 
“quel département, ce ministre?! 
‘Mais, des Affaires étrangères. | 
‘__ Ah! ah! trionrphe mon juge, | 
‘vous vous moquez: le ministre 
‘des Affaires étrangères est Del- 
‘teassé! — Je n'ai pas dit que ce 
‘“fût le ministre actuel. — C'est 
‘un amcien ministre ? 


Nos clients de lan- 
gue française sont 
assurés d’un prompt 
service, 


Bois et 
Charbon 
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Bureaux et entrepot : 


Téléphone Garry 1655 1015 Winnipeg Avenue 
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THE RO YAL INSURANCE CO. 


—— Limited —— 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
eneaistence. Actif plus de $100,000,000 
ALLAN, KILLAM & MekAY LTD,, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0$, T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 


BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


Très an- | 
‘‘eien, C'est un ministre du rai de 
“L'rance, — Vous vous moquez, 
‘finadame, de la justice alleman- 
‘de [2° 

Condamnée à trois mais et demi 
de prison, cette courageuse fem- 
me fut déportée en Allemagne : 

‘On me chassait de ma patrie, 
et, pensait-on, pour toujours. Mon 
départ était fixé au lendemain La 
protestation vivante que je repré. 
sentais à Bruxolles allait disparai. 
tre, Je demanndai à emmener mes 
jeunes enfants, une de mes domes- 
tiques. Un refus impitoyable me 
fut opposé, Je demandai que ces 
enfants me fussent amenés avant 
l'heure de mon départ; je voulais 
les embrasser, Refus absolu, J’a. 
voue que mon courage s'effondra 
devant une telle eruauté et, quand 
je lus seule, j'éclatai en sanglots.”’ 

Enfin, elle arrive à Berlin, 


WINNIPEG 


BANQUE D 


j Plus de 100 Bureaux 
Capital autorisé 
Capital payé 


HOCH ELAGA | 


et Agences au Canada, 


+... .$4,000,0,0 


Looneo none sisi; 
oo 


wieu None solliciton 


‘Pendant quatre jours je de- Marne nn tt tn 4 et ÉERENEND 
meure à Mhôtel Monopole, sur la |} eg "tiers se.3,700,000 
Friedrichstrasse, à peine prison.[]f 433 RUE CA E. BELAIR, gérant. 
nière, simplement surveillée, J'é. WINNIPEG or, argent, LI Ste SM TONS tr vives, 
tais tenue de me présenter deux Notre liuguiste parle allemand ques, Dolenets b ef 

L ) » .tuthène, et. bohé- 


fois par jour au commissariat de 
police, mais, hormis cette obliga- 
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8 votre patronage. 
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# L'ARGENT? un Hit :autaht Ados 10 1 bout de l’année 12 fr 25, Pour des munie, a Notre-Seigneur dans à 
ré ‘ ne t :£ CS 8S S à : nent 'e pa) 0 ag a 
ge did dimänéhss. aa 14 éà Me ent gens qui manquent de pain et dont son coeur. Ne st rait-ce pas le Ÿ 
+ | “2 dr F iches id pee quelques les enfants vont en guenilles c’est temps de le remercier, de lui de: !# 
+ L'économie doit être enseignée Sa occasion des fêtes. beaucoup. mander pardon  d’implorer son | À 
IE: petit enfant, mais une écono- Ur à eut ar"#un livret 70 Et parfois, il y a plusieurs en- issistance pour éviter les rechu- L? 
: ve et prudente. Tel père tel aAUMCS, Nous vimes anoncer des fants à ce régime dans la même tee ? + 
& | fils est un axiome réuandu et que terrains à vendre à un iranc 1e famille ! Si l’ouvrier savait comp Au lieu de cela, à peine l’homme | + 
: À | plusieurs répètent comme un prin- mètre, dans ja Ne da de Chevreu ter! a-t-il reçu la communion que, sans | % 
+ incontestable, À cet adage |’Se- Dès ce moment, A... se mit à | datent Pots. que l'enfant ait vraiment faire l’action de grâces qui s’im- + 
i nt À ÿ D 11 & ro . A à » : ‘aiment : A 
+ es répondent: Père avare, tourmenter son père pour qu'il ‘htAta aa 2 N Pas 2 las 11 ose, il prend son chapeau et s’en [4 
| = : 4 . , pr acheté à Tr ; , “ intéressé à faire des économies, il [ | | 4 
| + | fs prodigue. En effet, si une édu- | ?Chetät une parcelle de teuxe dans L'AUTORITE PONTIFICALE a HA ou sn en DUR Dr 1 ras la messe est finie, mais l'ae. |: 
4 |'eation prudente et sage forme les laquelle il voulait mettre ses eeo- | | in Un vi ee. PRE tion de grâces est-elle faite? t 
se « , 1 ! R 1 à «S nbsotiment respect értainces fa © * * ‘ 
ï \ l’image du père, les excès nonues. Nous avons acheté ainsi | ill É ele de # Ouels fruits attendre de pareil. | 4 
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; iteront souvent par réaction Fi mètres de terrain. Maintenant Sous la poussée des préjugés nationaux l’on est souvent porté À mettre ont Pace : néoou | s communions? Où est ln foi i 
+ excès opposés. Il convient ‘++ & recommence ses Dlacc- en doute la valeur de l'autorité du Pape. C'est le reproche que la Croix quelgties sous économi Fè Cet homme peut-il espérer que Ni | ñ 
î : pour former l'enfant de gar- ter res caisse d'épargne dans de Paris faisait il y a quelques mois au peuple francais. C’est le reproche t'oitante! Test évident que dat c-Seioneur lui donnern des or | 
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#4 e juste milieu. Qu'on ne lui le but € es un quart d’obli- que dans tous les temps de crise l’on pourrait faire à tous des peuples catho- ee Me AT ISERE de es qu'il n'a pas même daigné: lui | + 
; iv pas trop d'argent, mais æation de la Ville de Paris. liques dont le patriotisme s’exacerbe, cela se comprend, —— sous les sacrifices thésauriser, Îl ne faut agir ue nander ? * 
; en ait cependant toujours un ie fut tout he UlEUX en l'ECEVant et les exaltations du moment, Nos lecteurs ne pourront que profiter des dis le: cas d'urté vréio nécessité Pareille conduite dans la vis or. | i 
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| * | peu et qu'on lni apprenne à l'em- | “tte lettre, car je n'avais pas commentaires qu'un collaborateur de l’Action Cantholique faisait récemment et seulement sous forme d'un em. | dinaire. ne serait-elle pas de la | + 
| * | sioyer à propos. conscience d’avoir jamais opéré de la belle lettre du cardinal Sevin sur les devoirs des catholiques envers le ee au Nir jé a dernière inconvenance, et ne la | À 
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| ufant devrait avoir quel- mit tous ses sous à achoter “dés Son Eminencec le Cardinal Sevin, archevêque de Lyon, adressait récem- Si nous estinions qu'il 3st né Un’ homuté respectable. Mcoh8 et DE 
| À ° sous à lui, à l’âge où il ne | bonbons, se mettant à économiser ment à Messieurs les membres de l'Association Pro Pontifice et Ecclesia cessaire que L'enfant même enco- LE a déjà rendt deu ind + 
| + bas encore éch: 1 AU COoN- joie : F ; il e directeur généré ne Tettre sine d'enseignements préciet re très jeune, ait quelques sous Mn dé ; 4 
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‘orce remerciements su? 4 VOIR une bonne oeuvre, En un mot, il la sujétion de la matière à l'esprit, travaille cucure à la iproduetion intensive sus dans sa bonté, déchire ces pae. lante, ne tarde pas à se détraquér. Î 
” { H 4 H . . n° * = , LL fi at . * .. « 2 g' 
où j'avais engagé son second fils. convient d'habituer ‘enfant à d acteurs et d atlilètes, Elle y onet une inlassable opiniâtreté et comme une tes de mort, il reud à cet homme 4 
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ou’elle me fit: ‘‘Sur vos conseils. 
A... s'est décidé à anettre son ar- 
gent à La caisse d'épargne du pa- 
tronage, ii recevait à ce moment 
6 sous par dimanche, Voyant le 
meilleur emploi qu'il commençait 
j'ajoutai 


à faire de son argent, 


de se 
iüilles 


de dépenses, C'est le mo ci 
rendre compte, I v a de: lu 
très pauvres aui chaque jour don- 
nent à l'enfant un sou nour vhe- 
ter une friandise, Ont-elles caleu- 
lé que, un sou par jour, c'est au 


est des hommes dont ce vocabulaire est toute la littérature, toute la philo. 


sophie, toute lu science. 

J'excepte, qui ne le devine? les exercices ruisvonnables, où alternent 
heureusement la saine gymnastique et la culture intellecluelle, morale et 
religieuse.—Mgr P, Monestès. 


se souvenir du grand miracle d'’a- 
mour qui vient de se passer. 
Marie Madeleine, $. 
S, Augustin agirent-ils de la 
te? 
Le lendemain cet homme com- 


Pierre et 
sOL- 


fois, il s'arrête brusquement ou 
bien il cède et crève sous la pres- 
sion du sang, ce qui, dans les deux 
conduit au méme résultat: la 


mort, 


cas, 


Dr G. Delaunois, 


L'intérieur de l'organe se dété- 
riore, il se fait des fissures aux 
solIpapes, ee qui eu trouble le 
fonctionnement: souvent aussi il 
deviént graisseux. 

Manquant du ressort, il ne inat- 
che plus régulièrement, Quelque- 
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REPONSE A M. N. A. D, DE L'ILE DES CHENES 


I1 y a déjà quelques mois que j'écris dans la page agricole et 
ma position était à peu près celle d’un prédicateur qui parle dans 
une chapelle eloîtrée, sans savoir même s’il y a quelqu'un derrière 
le rideau, pour l'entendre. Jusqu'ici je ne savais pas même si on 
se donnait la peine de lire l’entête de mes articles. Voilà que de- 
puis quelques semaines on m'a fait le plaisir de demander des ex 
plie ; et je rénonds à ces demandes avec beaucoup de satisfae 
tion 

Monsieur N. A. D. dit qu'il lit avec plaisir la page agricole de 
la Liberté, Je l'en félicite. Un cultivateur doit s'intéresser à tout 
regarde son travail, même aux articles du euré de Letellier, 
Voyez-vous, dans la culture de la terr 


Svinoine de 


eg aui 
vieiMos méthodes 
| s'éds Fa 


.— io 


onltur ” bamoe 0€ Tn à: 


{ SU Ç 

un article sur la rotation, je comparais vette rotation à 
engrenage de machine et je prenais la lieuse comme terme di 
La grande roue qui supporte la lieuse et qui donne 
à tout son mécanisme doit être bien proportionnée, 


Dan 


un 
eomparalison. 


ni 


IMOUVE 


trop lle cétraquerait tout le rouage, trop petite elle ne 
a > a meilleurs résultats. Il faut done à cette roue la 
proportion voulu De la culture de la terre je prétends que la 
grande roue qui est le principe de toute rotation, c'est le bétail. 

Si done M. N.-A. D. a une terre de grandeur suffisante pour 
nourrir 20 vaches avec leurs veaux de l’année, ceux de un an, ceux 


de deux aus et méine ceux de trois ans, qu'il les ait. Si sa terre 
est trop petite, qu’il en garde moins. Je connais des cultivateurs 
qui ont des terres assez grandes pour garder 50 vaches; rien ne les 
empêche de le faire. N'entreprenez pas plus que vous ne pouvez 
aire, mais faites tout ce que vous pouvez, et faites-le bien. 


N.-C. JUTRAS, ptre, 


N. B.—J'apprends à Saint-Boniface que je suis en faveur des 
licences, que j’ai gagné le Rév. M. St-Amant à ma cause. Ce mon- 
sieur, qui a fait fermer deux maisons licenciées dans sa paroisse, 
n'est pas si facile à gagner que cela — et si vous connaissez quel- 
qu'un qui veut ouvrir un bar à Letellier, soyez assez charitable de 
l’avertir de ne pas confier son affaire au curé.—N.-C. J., ptre. curé. 
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‘‘L'ABANDON DE LA venez” 


tense des campagnes vers les vil- 
les présente les plus grands dan- 
gers et les pires catastrophes à 

Un fait constaté un peu partout tous les points de vue, physique, 
en Canada depuis un certain nom moral, religieux et surtout natio- 
bre d'années, c'est que l’augmen |nal. Si cet état de chose continue 
tation de la population se fait |rant soit peu, le temps n’est pas 
sentir dans les villes au détriment | éloigné où le nombre des consom 
des campagnes. La désertion de lu!mateurs dépassera celui des pro 
terre semble être devenue à l’état|ducteurs. et la rupture de 
d'épidémie, Voulons-nous nous e1 |équilibre, avec la crise financière 


vet 


*onvaincre, prenons la peine delaue subissent tous les pays, le nû 


lire ces auelques chiffres des plus|tre compris, dans ce grand confli 
es * . 2 ! 2 4 v TE 
officiels. Ils sont tirés d’une bre leuropéen, déclanchera la barrièr 


| =..tour de La Ferme 


ne nee en | 


laire, qui, tout en m'étant 


soeur, Si c'était à recommencer 


tion. 


compliquée se dénouera-t-elle 
avec nous bon nombre de citoyen: 
anglais ftigués de cette injustice 


Nous avons toujours espoir qu 


de cette question des écoles bilin 
gues et que sa décision rétablir 
l’ancien ordre de choses si malen 
contreusement et m'alhabileme: 
re agricole y passe, quelques fois] nodifié par le gouvemmement o: 
‘quotidiennement. ’” tarien. Mais avec quelle lenteu 
Ce n'est pas étonnant, ensuite. | narche cette cause dont l'iss 
si ces enfants grandissent dans un|devrait être, de par l'autorité di 
dégoût complet du travail de la! plus haut tribunal de l’empir 
terre. Tant qu'ils seront sous l’au-|britannique, de mettre fin à un 
torité du père, ils travailleront 
sans doute encore dans les champ: |scandaleuse odieuse, parcs 
ou ailleurs sur la ferme, mais ce|qu'elle viole la loi et le droit pou 
travail sera un travail contre vo-|nersécuter une classe de citoyen 
lonté; ils accompliront une tâch: [honnêtes et paisibles, malheureur: 
de mercenaires. Aussitôt qu'ils se- | narce qu'elle compromet l’instruc 
ront devenus majeurs, ils s’em.ltion de toute une génération d’é 
presseront alors de quitter terre.|coliers eanadiens-francais, sea 
campagne et toit paternel. Voilà |‘laleuse, parce qu’elle montre n: 
toute l’histoire de la désertion di |ire pays divisé lorsqu'une ni: 
0), Très rares, de nos jours, «0 incère, cordiale, parfaite devra 


jeunes gens qui rouvent des etenir autour du drap 
res nouvelles et s’adennent sé [britannique ! 
,|rviensement an travail intelligent! Ena dant le C 
de la culture de la terre. N'’en appelle à nos voisins d'O 
{cherehez point la cause prenère ce n'est pes hynocrit 


1! que ce dranenu psnire à 
l'amblème da ln tolérance 
tire, et de Ja liberté de 

man ro 


ailleurs que dans une mauvaise 
éducation, une fausse directin: 
dont le père de famille est mal |'à 
heureusement, trop souvent, le 
premier grand conpable. 

Il y a bien d’autres canses. sn 

», qui effectuent ehnque jou 

odvssé [e IC, 
lon de }ja 

Ke, nanaque d'économie, l'in 
tempérance, l'exploitation de 
forêt, l'attrait de ville, la perspec 
tive trompeuse d’une vie plus fa- 
cile et plus libre ailleurs, le plai 
sir sous toutes ses formes, ete 
Mais toujours nous reviendrons au 
point de départ, c’est-à-dire, au 
foyer de la famille, et bien sou- 
vent nous trouverons là la racine 
de tout le mal. C’est donc là aus- 
si, que devra s'appliquer le pre- 
mier remède, et le devoir de rem 
plir cette tâche appartient au pè. 
re de famille. 
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LA BESOGNE DE DEMAIN 


La campagne pour le désaveu 


De nombre de sources différen- 
tès nous arrive le même témoigna- 
ge: L’émotion suscitée par les 


—L'Evangéline. A. M. Jévénements de l'Ontario dépasse 
ce que vous pourriez croire. En 

e dépit du silence voulu, et si 

AUTOUR DE LA QUESTION |odieux, de tant de journaux, la 
BILINGUE vérité se fait jour. Beaucoup de 


gens qui étaient autrefois dis- 
traits se passionnent aujourd’hui. 
La confiscation des droits électo- 
raux des contribuables scolaires 

Des événéments  importants|d'Ottawa, la confiscation des im- 
nous ont dernièrement empêché|pôts employés à des fins contraires 
de donner l'attention que nouslà la volonté des parents, la décla- 
aurions voulu aux nouveaux inei-[ration brutale du ministre intéri 
dents dont se complique la situa-| maire de l’Instruction publique 
tion scolaire dans la capitale fé. M. Ferguson, que le système sen 
dérale, Nous avons admiré avecllaire de l'Ontario est un systèm 
quel ordre parfait, quelle tenue|d'Etat et qu'il n’en permettra l: 
de petits gentilshommes, quel àldomination ni par les parents n° 
propos, trois mille enfants catha-|par l'Eglise, les menaces prodi 
liques sont allés demander publi-|guées aux pères de famille et au: 
auement son concours au mairel instituteurs, l'interprétation don 
d'Ottaw, dans la lutte de leurrl'rée à la loi d’'Ontario dans l’af 
parents pour le redressement drlfaire de Green Valley, ont fait 
oriefs légitimes. Cette manifesta-|comprendre à plusieurs à quelles 
tion a paru produire une impres.|"xtrémités peuvent se porter les 
sion profonde sur le magistrat qu Inersécuteurs. Les incidents dr 
en fut l’objet et sur la foule dell’Ecole Guigues, la grève des pro- 
veux qui em furent les témoins  Îfesseurs impayés depuis des mois 

Depuis, les professeurs des éen la garde des écoles, défendues nuit 
tes catholiques bilingues se sontlet jour contre l'intervention pas 
tustement mis en grève, récla-lsible du gouvernement et de se: 
nant au’on leur payât leurs sa ligents, les manifestations répétée: 
aires (il y a des arrérages de dix Îdes pères et des mères de famill: 


(De l'Evènement) 


ehure, aui vient de paraître, int -:de toutes les misères, C'est, n |winze et vingt mois) à même unc|ont fait deviner-à-<l'autres la pro 
tulée ‘Désertio des campa |pl ns, la plaie du paun: “nme de $84,000.00 que possède |fondeur de la blessure qui susci 
gnes ”, écrite par le Rév. P. Ade | jui menace là monde, On ne|ie trésor municipal, somme quiltait de telles protestations et de 
lard Dugré, &.j, [ n'y a dans tou. [neut lire ce netit ouvrage du Père | représente la part des taxes sco-|telles plaintes dans une population 
te la Confédération, que les deux! Dueré, sans comprendre toute l’élaires régulièrement versées par|particulièrement paisible. Et ceux 
provinces de la S wkatehewan, deltendue de ce malheur: la déser [los parents de auatre mille en-fani ont lu les discours des trois 
l'Alberta où le population rurale! thon des carpagnes, et sans sentir |fants aui se trouvent, nu fait del évêques présents au congrès d'Ot- 
augmente plus rapidement que la!raviver en so ême temps, le|cotte grève, arrêtés Gans leurmÎtawa — discours si poignants 
population urbaine, Dans l'Onta.|désir de prêcher encore davanta. Fravaux d’écoliers. Iei encore, il[dans leur sobre éloquence et dont 
rio. de 1901 à 1910, \ né 6 de 1 ir à ! Ü [nous semble que rien n’est nluslchnque mot avait été snigneuse- 
edmpagnes diminue le 52,18 | te que le réclamation des à nent pesé — n'ont pu se défendre: 
dans le Quét ins | li | \ “tre la Inmièré qui jaillit di 
nees aui ont précédé le recense.|. 1 aïlliers de contribuabl hautes paroles: elle leur 
ment derni À u u ug£ {br à , Le point délieat de ln situation fmontré, avee l’éelat de évidence 
mentation "pt on «| ù pr lu fait que, le roux ro c'est me anestion vitale am 
Lille ot leu Mén  de 0,000 | "#3 à noment «’Ontario auvnt nommélse dfhat à Ottawa et. dans tou’ 
tandis one « He y PARLE Race Ê ; {arbit tiré omission tl'Ontiar une œuection aneai rs 
l'augmentation n'a été que del 59", 20 PEUR HIOPTS scolaire spéciale pour nplacer , dustt omogre de comséanemen 
40,000 : il faut remaraucr en plus de l'agrieulteur P ur sa prates celle don rem val ot il celles qui ss me LES pi 
ave 26 comtés de cette Provine : 0: hd Fe Et AVI ldfiment et légal 8 par {époques les nlus'traci de na 
aumissent nr liminution de lei | AAEe, DE RE | l'anc re commissio ltre histoire: Kt ninxi 
population terrienne. La moyenne |!° | Cusé de | re € | 6 un état d'esprit nl 
de la population, à l'h ctuel Îre à de cette commission spé | if, plus géné neut-ê 
le, aui s'oceupe dun le Québec" ; \ s automt ' cipali sine avons vu 
de la culture du 501 n’est plus d ntages. 1 it fort es de en 
51.6 pour cent, c'est-à-dire , gl , uell Ù os cdoiven 1 
AS A moitié de sa population 1 vre. Cette ind rser | les 1 6 14 AUARI 
) ên . 1 1 À A HonLeé À 'ELPO. LH ( ent e@1 
tale. 1 t l t Lt IN qui revien le dro nes ct 'À da an déton de <e tou 
4 A : À - ! 16 ‘coles bilingues bre Ty + ! 
sonvent tr nettna à , A à ' : l'action. 
i ne D voir lan Me’ bar fant L M. Di ! haie ftipr ïl 4 MOHM GUA, RON AA nou on F ! H 
Qui ne us voir dans cet a fai Mon jeu, quel métier d ions sur la mentalité des polit Et voilà pourauo) nous ind: 


que le métier d’habitant 


! 
1 
I 
don du sol. symptômes et lesfchien 
uelle corvée est le travail de ! 


présages d'un grand malheur pour 
notre pays en général et pour ne 
re race en particulier? Un pr: 
Le réflexion suffit pour faire com 
andre aue cette émigration in 


terre! quelle vie d'esclaves nor: 
menons à la camagne, et ainsi d: 
suite toutes les litanies de la bil: 
et de ls 


ranc 


eur contre la carriè 
À 


nuons tout de suite à ceux au'’in- 
lignent les événements d'Ontaric 
la hesogne qui s'imnosera demair 


ens de Toronto, nous erovon: 
“ne, devant la situation difficile 
pour ne pas dire ridiouile, que leu 
rée le fameux règlement XVII [non aujourd'hui. 

18 doivent maudire le jour où Pour résister à l'oppression, nos 
pour se rendre aux critiques del compatriotes dt là-bas ont décidé 


| 


{ 
/ | 
A 4 


[la presse libérale ontarienne et à 
celles de l'évêque de London, ils 
ont changé nn modus vivendi sc0- 

pas| L'une de ces armes, c'est le droit 

parfait, donnait satisfaction à la|de réclamer @u gouvernement fé-| gén 
mimorité française de la province- 
nous faisons à nos amis conserva- 
teurs de la Ville-Reine le compli- 
ment de pensér qu'ils se garde- 
raient bien, sous prétexte de cor- 
riger des abus, de canger si radi- 
calement Jes règlements qui trai- 
tent des droits du français dans 
les écoles soumises à leur juridic- 


Comment et quand cette affaire 


Voilà la question que se posent 


le Conseil Privé sera bientôt sais’ 


situation odieuse, malheureuse et 


que peuvent leur donner la jioi 
et la Constitution de notre pays. 


déral, dans un délai de douze 
mois, le désaveu d’une loi provin- 
ciale qu'ils jugent contraire 
l'intérêt général du pays. Or 1 
loi ontarienne autorisant la cons 
titution de la petite commission 
scolaire d'Ottawa et nrétendent 
légaliser le règlement XVII n’'au- 
ra ses douze mois qu’à la fin «+ 
mars. La minorité franco-cathoi: 
tue à done décidé d'en réelame 
le désaveu. 

Cette requête, motivée par unt 
irgumentation puissante, qui jin- 
oque tous les textes de loi et 
’intérêt général du pays, a déjà 
té signée par des milliers de 
‘ranco-Ontariens. Elle sera pro 
haimement présentée au gonver 
ment fédéral, Elle suffirait 

ser la auestion devant les mi 
tres fédéraux. 

Mais on a pensé avec raison au 
\ question ontarienne n'affect 
‘as que des victimes immédiate: 
le la persécution, qu'elle intéres 
e au premier chef tous les eite 
‘ens du pays. 

Et l'on a préparé un serona 
exte, plus condensé qui se réfèr: 

\ la première requête et en appui 
es conclusions. Ce texte sera ré 
andu, ces jours-ci, à travers tou 
* pays. Des dispositions sont d° 
prises pour en faciliter la « 

ature par tous les hommes «4! 
onne volonté. 

A eux done de se tenir nrêts 
ppuyer la mouvelle campagnr 
niner à leur indigmation nne 

( evètn nt cffionpe 

ï Joux ados d’'artion 

inposent aujourd’hui à eri 
d'habitent point 1l’'Ontor 
st la participation finaneie 

lresser les souscriptions au t: 
».méméral de l'Association : 
inesse, M. File Girard 

; 1 
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Te 


PAT \ 


} eux 
‘ LA sfnnmrlin ) PA 
Association d'Eduestion 


« de là-bas. 
Le congrès d'Ottawa a remere 
us les souscripteurs, et c’est. 4 
ti au’est partie la demande & 
désaveu. 


Omer Héroux. 
ÉD dormir 


LES PETITS CANADIENS- 
FRANCAIS 


—— 


wa. — La manifestation des en- 
Les derniers événements d'Otta- 
fants à l'Htel-de-Ville, l'attitu 
de des parents et des institu- 
teurs ont attiré l'attention et 
l'admiration des esprits droits. 


Quoi de plus intéressant que 
ces 4,300 signatures de gamins et 
de gamines, si crânement étalées 
sur la pétition dans leurs contours 
‘avants ou malhabiles!.. Qu'eller 
‘ont belles ces signatures françai 
es de grands élèves, qui s'’appli 
uent à faire valoir leur calligra 
hie pour la cause! Qu'ils son 
heaux, et plus encore, ces trait 
le plume grossiers, ces bâton 
‘rachés par une plume qui gam 
bade sous la poussée énergiqu 
l'une menotte de six ans! 

Ces chers tout petits, ils ne sr 
sont pas de l'ambassade, c'es: 
trop fatigant, mais leurs noms 
seront; deur volonté pénétrers 
dans la préoccupation du mair 
le la capitale; elle appuiera |: 
1,000 petits manifestants; elle $ 
ondema la réclamation du lecter 
le l’adresse, ce jeune porte-voi 
ational... Son Honneur le ma 
e saura, La capitale saura, la pr 
rie, le monde, la postérité eurie: 
‘e de documents sauront que to: 
netit bonhomme, gentille fillett 
le six ans, de cinq ans peut-êt: 
— on n’est pas illettré pour 
peu — en Jd'an de grâce 1916, tu 
18 réclamé des droits de tes inst 
utrices, tu as voulu les paye 
nom pas de leur héroïsme, qui n’ 
pas de prix! mais de leurs heure 
de travail. Tu as fait là un gest 
su'on ne lit pas dans toutes le 
pages de l’histoire !... 

Les petits de Québec t'admiren 
ot ils envient ta place! 

Mais pourquoi ne vermait-on pa: 
surgir chez eux, chez les enfant: 
d'écoles, une souserintion qui 

ppellerait, non pas fonds ou se 
ours, mais humblement le Bou 
los Petits, on le Petit Bou? Nous 

maptons chez nous 400,000 + 


des écoles, rent foie le mo 


des netits pratestatair V0 
tawa sunpnosant que le Petit 
fou ind sous co serait 


tout de euite 490,000, la Taxe de: 
bonbons, ani gerviraiont À œawnoe 


eo! 
Cleres de Saint-Viateur 
| 


111 


Les 


Des milliers de mères peuven: 
témoigner de la valeur de l’Ex. 
terminateur de Vers de Mother 
Graves, parce qu'elles savent par 
Dante combien il est profita. 


d'avoir recours à toutes les armes| viennent de recueillir 


À 0 
wilhipeg, Man, 29 février 1916 


——— 


“les étren 
nes aux petits frères perséeutés de 
l'Ontario: les écoliers de la pa 
roisse du Saint-Enfant Jésus, ont 
éreusehent sacrifié leurs pri] 
de fin d’année! , | 
Quelle institution voudra suivre 
l'exemple donné par les Cleres d 
Saint-Viateur et par la Commis 


Lamontagne & Maher 


EE ——_ 


on Scolaire du Saint-Enfant Jé- 25 AVENUE PROVENCHER 
us, en lançant la collecte du Pc SAINT-BONIFACE 


tit Sou dans ses maisons dense’ 
mement ? 

En attendant la Taxe des bon: 
sons ou le Petit Sou, l'on peut 
continuer à souscrire. M. Emile 
Girard, trésorier général de l’A. 
CG, J. C., 160 rue Saint-Jacques 
Montréal, reçoit les souseriptions 


Le Comité. 


— 


MAGASIN GENERAL 


—— 


Téléphone Main 3921 
Service rapido 


IL Y À DE L'ESPOIR 


Ve 


POUR LE PLUS MALADE SI ON EMPLOIE A TEMPS LE 


NOVORO 


DU DR. PIERRE 


Aucun cas n'a été assez grave, aucune maladie si désespérée 
pour que le vieux remède herbeux éprouvé par le cui £ gi 
pu faire du bien. Rhumatismes, Maladies du Foie, Fièvres, 4 di- 
gestion, Constipation et un grand nombre d'autres maux dis- 
paraissent rapidement si on l’'emploie. 

8 a vec 
He RE el 1 n'est pas en vente sans les 
pharmacies, mais chez des agents nommés par les propriétaires, ie 


DR. PETER FAHRNEY @ SONS CO. 
19-25 So. Hoyne Ave., CHICAGO. 


des racines et des herbes 


Ve te d: Vins et de Bi res 


: | 
Wire Co. Ltd. 
lÉLEPHONE: GARRY 2187 


en face de la Mairie, côté nord, Winnipeg: : 


Nous répondons promptement à toute commande de la 
rille ou de la province. Commandes livrées partout à 
Saint-Boniface. 


Offre spéciale: Pour chaque commande de $10.00 ou 
plus, nous donnons gratuitement une bouteille de Porto de 
Californie. 


e Market 


VINS VERMOUTH 
Rég. Spéc Rég. Spéc 
Porto Naturel 45 et 55 25 et 35 | Français ..........,.,...,$1 00 
Fort Die ques -3135 85] BIERES SHEA OU DREWRY 
US 4 URNUeE Caisse, 2 doz, % pt..$1.50 $1.35 
porto de Cuiftornio : 178 186 | Caisse, 1 doz. pintes 2.00 190 
Porto Spécial ...... 125 65 parte & | pe HU Lx be) Las 
Wilson's Invalid . 125 1.00 LT EEE LA REN HE 1 sh nes 
Porto Convido ..... 226 1.76 Dépôt d'une plastre pour cha 
Cherry 150 90 | que caisse ou baril. Remis quand 
Porto Naturel, le gal. 145 100 | 'e8 bouteilles sont retournes. 
Cherry, le gal. ..... 3.00 2,26 VINS CHAMPAGNE 
Baron de Panville .$2.00 $116 
ge SAUTERNE WA Baron de Susson .. 2.00 1.16 
AULEFNDE ..,:,...:0. $1.25 $1.00 (Timbres de guerre compris) 
BIERES AMERICAINES CLARETS 
1 doz. pintes .,..... $3.00 $2.76 | St-Julien, .....,......$1.00 $ ,.75 
1 doz. chopines ...., 2,00 .16 L St-Julien ......, . 125 1.00 


Tax de guerre de 20 sous le galon en plus. 
Les bonbonnes, 20 sous en plus, fûts de 6 gallons, $1.26; ffits de 
10 gallons, $1,50 en plus, rembcursés sur retour du flt, 


Nous avons un rayon spécialement pour les com- 
mandes par la poste de la Saskatchewan. L'argent doit 
être envoyé avec la commande. Faites une commande 
et nous vous donnerons satisfaction, Venez nous voir 
ou téléphonez Garry 2187. 

PT 


Nos prix vous permettent de faire des économies. 
mandez notre liste de prix détaillée. 


De- 


k. 4, U'Sullivan, MA. Prés 


…. 


vobstrremtttstses - 


Membres de la Coinmercia! Fdnrators Association 


PE 
2 


ESTABUSNEO 1882. 
au Canuda de formation su: 


sème année 
14 meilleure école 
i * 
mer d'entrainement au travail de sécrétaire 
nselxnement de tenue des livres. de sténo.r 
“ie de clavigraphie des méthodes de vente 


Premier prix a ‘exvrstio dun de 


ours particuliers Les sit 
ut les pro'cssuurs sont ben, 
“ses de valeur sont aidés Pour se 
u téléphonez Muin 4: 

sue"tus8 illustré 


CHE WING 


222 nvenue l'ortage Upon ét has ! 
\ucun diplômé ture d'eupl 


ten, 
étonne. man 


POLE 4 ER 40h à 4 


ur 
us 
plu 

ati d'obtoue 


HUNINENS 1: 


UO18 tourne 


umber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN ! 
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: . 1 + | { x ] 4 Lol inaiseñnec de doux lan { n 1 br dià "ol “inbreux électeurs: rus 
propose brièvement lle ministre de [Cetie province n'a adopté le ri Le CPRHNRSRRICE EEE SERRES) US. liour veut enlever ils s'y attache-|", 1.11 RAR ET M. Breukey. Je vous 1 ESS ee M 
L'Aucation. [RRent Laurier-Greenway  eom-|Et dans mon opinion, e'est ; tp fortément. Des flatteurs |”! GPTATS HS ca poéeté dont Î[ M. Bénard Tant 1 4 jp pan: 
j a: noi ‘Lo role grande erreur le eroire mr _ a M Lie t1 dans l'éducation. Que dire! à ie lc > 1 écoles à Is othaines 

néià le chef QE Fe Pine Tui faisant pleine justice. Nous ue grand crreur ae rot + dit au vouvemèmient que son OIL. uen “éd ‘à ; ( qiié ou iendrez. Vous S ü la prochames 

.Déi.le.chef de L'opposition, M. avons attendu vinot-six ans pourlau’on peut faire abstraction de le} itude était plei | cour [des écoles publiques de Brandon l'avez d } 4 1 
à 4 TS * et VOI art au in IX ans:] | : s a 4 attitude étai eine de où En Re , |iavez dans voire comeée que quel 

ontainé. est debout. Il parl Ne vlan fuatioé “8 au Langue maternelle de l'enfant en un 4 : de tr thiité be fa l Et l’orateur eite un doeume nt 0} asc Ft I fl j le leur di 

l ‘ ' « . : on, € est de Ja lacnete de iues Francais l 

Erich our Ai Re 4 DS na |qu'on nous enlève le neu de droits lui éhseignant l’añglais direete-l. pêce . {ficiel qui démontre que l’immora-| Mai réside | 
Ÿ } l ro > ipire espece “ui où | 
Pru e du débat le si imule. Sa | de mt nous jouiasions. Puis M, Pré-yment, Supprimer 1e suisgmé. |! à [uité, au témoignage de la con s- | uë nc vd ( ble député! NT. Béuard Cela prouve €! 
| J " » i Do. 3 SEA pens( lé ; l'i 6e Gepute!} Care, . Wa ] k 
| bien timbrée permet qu'on ne per- fontaine rannelle ! assurances | c'est commettre une profonde er Nous résisterons sion scolaire de Brandon, existe! }, Russell? Le voici, derrière moi [que vous êtes 
AS fFas tune seule de ses paroles. Ne Qtainbach nat . lreur.’’ R-bag à l'état de système. Puis 110705 RS LE IE NE de FI 
“ol 1 ; + données à Steinbach par M. Nor- |Teur. 1: : Quoiqu'it puisse arriver, les ; R Um A lui m'écoute. A-t-il dans sa der-[ Maintenant oecunons-nous dé 
La.chambre l'écoute avec atten- lis chef du gouverneent | M. Hamelin termine en citant v ; ! “ : [en vient à Ja politique d' angle | ss Lit à | Ac nou «pat C | 
ti +: ris, chef du gouverneent. merm Rue TE Canadiens-français réclemeront ? ra | » so dit à ses électeurs! "honorable député de Rockwocd 
n et g A oulierne î ent * Ain PU ! HAT -1r4 eatio ’on suit depuis vingt a $ | de F: 
ion et les galeries soulignent vi | olus ieurs textes de lois et plu ion qu'on sui puis ingt ans delin et à ses mil [Que dira-t-il à ses électeurs d’In- 


.. des.pères de la Confédération et | és dans les galeries.) 


nt 


M. Talbot, député de La Vérendrye, et Jos. 
Dumas, député de Saint-Boniface rompent 
avec leur parti. Discours de MM. Préfon- 
taine, Hamelin, Bénard et Parent. 


n 


“} 


*! 
Les galeries applaudissent énergiquement le vigoureux 
.etéloquent réquisitoire du député de LaVérendrye. 


“ Français nous sommes, Français nous demeurerons.” 


he 
" Lx 1 4 
LS | 


te “15 + # i . : 2 12116 , , 
Longtemps avant frois heures, [ment un discours de M, Rigg, dé-[j'ai eu l'avantage d’afprendre 
| 
| 


mereredi après-midi dernier, les/puté de. M innipeg-Nord, où cefl'anglais.’? 

galeries sont combles d'une foule!dernier prétendit que nous n'a- Ces quelques phrases françaises 

anxieusé- d'assister au débat quilvions pas plus de droits que lesfont été hachées d’applaudisse- 

s'angnec longe ef émouvant. [Rathènes et les autres étrangers. [ments par les galeries. C'était 
L'ordre din jour ne prend que | lMoine au autre, M. Rive. nou-! probable ment la première fois 

‘quelques minutes du te inps de Ja | Vel ement venu au Canada, n’a lelqu’on entendait du français à la 

thaire. Et nous voilà à la secon- 
jbeture du rappel de la clause | FIEUX citoyen comme le chef detre langue au parlement. 


KS + FAR Le gif Ÿ ét \ : HE PRESS APRES L 
tle l'enseignement bilingue du rè- |" GPPHOBILION. | Ce qui vous déplait, e est que 
[nous vous sommes supérieurs par 


élemént Lavrier-Greenway que| ‘Jamais le peuple français di 


Il conelut par une émouvante | 
péroraison sur la mécessité de 
l'harmonie eutre les deux races et 


sieurs opinions «de pédagoæues al 
wlais eu faveur de l’enseignement 


goureusement ses. revendications 
de no$ droits. “9 
is A À ‘ | “1: 
Dès le début, M. Préfontaine |évoque da figure de son jeune fils bilingue. 
remarque que ce bill * est He sous les drapeaux A EE 2) imnédiatement suivi de 


mais très inwortant, En 1890 il | pour la défense de l'Empire Bri- (M. Talbot, député libéral de La 
eut ke privilège d'entendre de la |tannique. Quel pénible et triste | Vérendrye. 
‘galerie de ‘cette chambre un 6lo- | spectacle ne sera-ce pas pour lui! M, Talbot 
quent et solide discours sur la Roue dans les tranchées 
auestion de l'éducation. Un mem-|4'un des dé putés-soldats de cette! M, Talbot fait son début à ia 
bre. du eabinet Greenway, l'hono- |ehambre qu'on s ici décrété la dis-| chambre. C’est un début qui n’a 
vable juÿe Prendcrgast, démon! parition de sa langue de cette pro-!pas de précédent, ear le député! 
trait auelle avait été l'intention | vince. (Anplaudissements prolon- |de LaVévendrye va se séparer de|' 
son parti et dénoncer avec une vi- 


population francaise de cette pra-| 


7° LLLA LIBERTEY réa | ” _— _. 


| Reichstag du Manitoba 


deux millions et dénif de | Can dit que parge que le parte libéral A:t-on Rae les électeurs de h la \ Est-ce que l'honorable député 


idroit de traiter  d’étranger nnlehambre depuis l'abolition de no 


( _ es + 


0) armee. 


voté 1’ instéuction obligatoire et ils|de l'Acte du Manitoba, La légis-|sorier provincial, aurait été élu|l'honornble député de St, Cle- 
abolissent inaintenant de bilinguis- |lature n'avait pas le droit de rap-|par acelamation s'il avait promis|ments (D.-A. Ross, un enragé de 
me, Qu'on en-prenne a parole, | peler cette elause. Et je-dis que le/à ses bons ‘électéurs de Je Pas l’unilinguisme) votera avec nous, 
c'est chose impossible que d'assi-| français est encore langue officiel- qu'il votérait en faveur de 1 ’aho:| (Rires Ni Nous sommes certains de 
miler un peuple. On n’a pas réus-!le au Manitoba. Ilition de l’enseignement du fran-|son appui car il a soumis à cette 
si à assimiler les 60,000 Cana- | Par le hill actuel le gouvérne. |enis au Manitoba? Non, Messieurs. | che ambre ane pétition de ses bons 
diens-français deémeurés au Cana-l ment se propose de balayer _de il ne serait aueunement ici. (Ap | | él lecteurs ruthônes et polonais et 
da quand le pays fut cédé à l’An-|cotte provinee toute trace de là plaudissements.) [il connaît de sentiment de ses élec: 
gleterre, croit. on qu'il sera béau-| langue française. En cela it mafñ.| Veñons-en maintenant ‘à Eh [SRE du Lac du Bonnet et de 
eoup.plus facile d’assiniler (Méslmmeà gottes ces vromessas, On dore ss, le comité du doeteur Myl Saint-Georges. 


Adiens- français d’+ aujourd huir | Jak n'avait pas été porté au pahvoir parte sud de ce-comté au sujet del 'Emerson CT.-D. Ba kerville), à 
inâis on n’y PR Nous de! en 1914 qu'il n'était plus Héà ses l'abolition de leur langue? Si onfdit à ses électeurs d'Emerson sud 
serons jam is des Anglais’”, affir. promesses, Non, il l’est encore, l'avait fait, est-ce que mon hona-|4 Vassar et aux 900 électeurs rue 
a wi le docteur ba derattlins à (4 ; ‘ 

Ffir-lrable ami le docteur Myles serait {{fhènes de la municipalité de Spra- 


me le député de La V'érendryè pen: | Caux M. Norris lui-même m 
dant que Jes galeries applaudis lé qu'il n'avait pas changé soir ie? Non, messieurs. œue que leurs écoles disparat- 
sent frénétiquement. Puis diseu-|5rogrannne sur ce point. Et ici le|  Histce que les (lecteurs franeais|traient ? Je cornpreliile que SR 


A QE ET a député 2e nent Boniface raconte |de Transcona et de Rateau, est-celsieur craigne de faire face à la 

en quelles circonstances M, Norris que les électeurs ruthènes et po-[mnsique, se soit absenté de cette 
nombreuses citations et d’autori | prit ses engagements vis-à-vis des lonais du côté d’Elmwood ont ap-lehaï rc et a’  ti0n0 TO 
tés pédagogiques qu'il faut is "| Can: adiens-français. Et sans ces pris de la bouche de mon honora. dorntcé débat A°9 
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. VOTES D'IVROGNES 


à | 
Dans une paroisse on votait la! 
ohibition. Le premier à venir 
meytrér son voie dès l'onver- 
la votation fut un mal | 
“de erogne tout déguenillé 
een “tion du greffier il ré 


ment “opte pour la prohib 
mentatioh 


À a) 
villes et ous hommes éclu 


tandis on ge retourna. Uar | 
l’aucir - eve 
nas de regain, le iron 
4OLendant vers eux sa mai: | 
\ante il dit: 
"gieurs, ne riez pas. Si vou: 
Hevas tant vendu de whisk 
€ seriez pas aussi bien hs 
+1 moi je ne serais pas er 
mille, tandis que ma femme € 
“enfants sont à la mendicité.’ 
| 
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SRVICE ANNIVERSAIRE 4 
_ BAINT-KORBERT 


a 
À pos, À  Saint-Norber | 
AUD, au le service aunive rs 
VO 4 Camper, curé de Saint 


| 


Lachance termine par un appel 


Î 
: | 
d.-P. Tremblay, et un représen-! k 
[ere lequel, chers Comypatriotes, 
| 


agir encore, agir toujours, et|24i5e. Il est .suivi-de. M." Monin. 
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gg > vas pe À Ph ve ATTANRE die: 2 minowité tons: de D ee its ave nom dl le ol susciter dans le peuple les idées chancelier du consulat suisée, qui 
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Résolution adoptée | \TTENDU pe 1807 ue | TN cu tante titan, leur je voux, ce soir, vous faire | so nt GORE EPRENu Tais- ei que le fils FRE 
A pèine les aplaudissements ment généralement connu sousl ce soit le président, de tel [ane ques uggest ons pratiques | soil ti-44à le d' 4408 auelques (MI d’être décoré de lu 

ourvris qui out salué l'appel du de nom de ‘‘Règlement Taurier.| vondissement, qui soit le repré jhasées sur l'éxperience. Il Y a! adopterez on PE VU ue fe BuCITe pour brévoure 
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aribeault, ingénier eivil, prop ‘onseil Exécutif de da Provincel de tel arrondissement  seolaire } Säeré-Coeur et payons dou touiahre" ên 1 1e, vous trouverez ei. le et tout ému, M. Côtlon 
e l'adoption. par l'assemblée di du Manitoba, lequel règlement | n'est pas de langue française ible taxes. [1 y a onze ans que braves Rey k ne rang, avec ses À He l'auditoire. 

à résolution présentée en chany vemettait à lu ininovité franeai.| alors. que Les membres de Jai ns conbattons, tantot à lésou- | Sauvé. Coou PP ORR, «lee Um: da se nelquos mots de M. le prôfes- 
re par M. Talbot. M. J-E, Beau | se et catholique de cette pro | rouunission scolaire de langue! ts, tantot duns les Che éou, | fe Mas Osborne et le chant de *?n 
pré, avocat, L'appuie, Tous deux | vince une partie seulement del française se choisissent un re. MAIS Toujours au front et tou-| M. Heuri Lacerte,  : gaie ainsi que le God : 
“liciteut des dépules. Debout! ses droiis constitutionnels; | préséniant suL Ce conte, ge LE Ava LE " ! | {, ss dis k à A the King terminent cette 

d'abord il faut à tout prix que le se tait ia, Dé début, seance. CERCLE 


Et que ce comité ait pleir 
pouvoir «L agur avee pouvoir d' 
s'adjoindre telles personne 
qu'il jugora à propos, de prépa 


‘assemblée adopte la résolution. 
Ovation à Talbot et Luimus, | 
A ce moment M. M, Talbot et! 

dumas apparaisent sux Ja tribune 


levé prenne uae part netive au 
onvenment, N'est-ce pas lui qui 
ja fait, en grande partie, notrr| 


ATTENDU que la dite minorité 
n’a jamais été partie à ce règle 
ment et ne l'a jamais accepte 
comme règlement complet et fi. 


LJ , , 
enthousiasme déborde et tout er Pas po 
ON ; 1. a 7, 1 rer et adopter une constitutio ie Le 
’auditoiré debout salue ces deu: nal, mais qu elle l’a simiplemen dd Ana pet ss ainai que de à a inission n'est pas finie. 
. pa 0 ‘ à 4 vd Le , a 

ourageux champions de no:| ®ecepté comme une satisfaetionl Lx ses pouvoirs à un où d Ensuite il faut qu'il y ait e 
troite partielle de ses droits ; | es ; snsuite  Taut qu'il y ait entre | 
1 5, sat im, | sous-Ccorniitoe utes des paroisses frincaises d | 

M, Joseph Bernier, 4 ENDU que le premier ml-| dei le ANAL. à province, entente cordiule.| 

P | miôtre actuel du Manitobe, l'ho- M. Horace Gheyrier, urquol se julouseraient-elles j: | 


nora Le Tobias Crawford Nor-| Le travail pratique commence. | vous le demandes Est-ce qu'une 
ftait au moment de la pas | Une de nos erreurs à été de faire | dée veleur parce. 
onde ce règlement député/preuve de trop de mansuétude qu'elle à 6urgi ‘u fond d'une 
a, Légisiature du Manitoba, |dans notre conduite. Le résultat nauvre pelle paroisse, plutôt que 
Ayant le parti au pouvoir !c'est qu'on n ehose facile lrur de pinncie du temple? Pour | 
raéquennient était partie |à quelques mots! moi chercher à garder pour soi 
ls dut on faveur duquel il poutoirs du | ot rites et les succès et sl 
pour ac: Moger lhonneurs?  Donnons donc à cha. 
LI 


L'orateur dit qu'il devait pro: 
noser l'adoption de la résolution 
lue devant la chambre par M. Tab 
bat, mouis cela est inutile maïnte: 

uit que l'assemblée l'a adopté 

ee un del enthousitsine, Et M 3 # 
édiatement il entré dans lof 
de son discours. I bross 


rerd de sa 


te 
vo 
% US epoit 


manger, don 
l'orateur explique le 
comité, La 


les mérite 


réso] a de 


| i 
| l'orateur 


2 , . ic » ’, nes à 2 , 
ition ce qu'elle est aujourd'hui?! annique. L'assimilation est chose 


‘eue crateu { le brilliant 
| IL&LEUr montre à a init 
toire le chti nent, 1 


Il ne jeovue di 1 clscigne. 
{ ut l & 
“3: ‘Li , 
ient ili ig ut dar $ ] Empire bri 
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nt rpg les dérangements. du 
20 ON. — On peut brésenter ur: 
rrand mombre de témoignages 


émontrant 1 i 
net ru ir de: l'Hnile:: : 
‘ans le soulagemne 
Mnratoires, ris le 
Moignage 
donner c'es 


impossible; nous l'av 
À S.!: avons dé 
C'ot nous À non 


démont: 
ne trerons en- 


( Avec un brio qui soulève 
'e th USiasme de la foule et le 
orte à son comble, 


annonce qu'il sera = ne 


octeur Thomas 

it desxoies rese r: 
meilleur té. 

u'on en pull Fi ) 

at L'un essaie 

ment qui, pur es cfettl 

Maude 4 Lous. ceux : gai 

hour le soulagement a 

comptent, C'e Hniment #4 

rai tre l'inlammegion 0 

respiratoires d’une faço 

aue à toute eutre huile 


d'opiiion qui 
produit dons Québec, !! 


in y À 2 ès 
BU1C pur un Énergiqt L 

ne 1e appel 2 
Malte parlout et toujours x 


ses 


M. Talbot. 


Lu fhuk crie ‘ ‘Talbot, Talbot: 


ne mme va 


“HN PROVINCE : 


LE PAS 


gs Grandeur Mgr Charlebois a 
ris e train, la semaine dernière 
pour Ottawa, où elle devait assis- 
ter au Congrès de l’Association 
d'Education Canadienne Françai- 
ge de l'Ontario, qui avait lieu à 
Ottawa le 16 du mois. Monsei- 
gneur ira ensuite à Montréal et 
dans différents autres endroits de 
la province de Québec. Il est pro- 
pable qu'il sera absent pendant 
deux ou {rois MOIS. 
e L2 E2 
M. le conseiller P:-D. Legger 
4 donné une soirée à ses amis lun. 
di soir. Il y eut chants, parties de 
œartes, ete. Tous les invités s’ac- 
condent à dire qu'ils ont passé 
une agréable véillée. 
e + + 
Le Pas fut favorisé de quelques 
journées de printemps, les 14, 15 
et 16 du mois. Voir la neige fon- 
dre et baisser à vue d'oeil fit croi- 
re un moment que l’hiver fut fini. 
Le thermomètre enregistra 55 au- 
dessu de zéro. 
® 4 
Les Dames de la Société de 
Bienfaisance N.D.S.CC. ont tenu 
leurs élections annuelles dimanche 
après-midi, qui donnèrent le ré- 
gultat suivant: Présidente, Mme 
Adrien Taillon; vice-présidente 
Mme Odilon Landry; Conseillè- 
res: Mmes D.-F, de Trémaudan, 
Amédée Landry, A. Dionne et 
Paseal Ducharme; secrétai-e-tré- 
sorière, Mme P. Cuillerier. 


D.-F. de Tremaudan. 
2 2232 — 


SAINTE-ROSE DU LAC 


& 


Nous l'avons échappé belle! 
Vendredi le 18 février, un, M 
Herriott, qui ne se contente pas 
d'inspecter les écoles mais se sert 
même de sa qualité: d’inspecteur 
pour travailler sournoisement à 
l'oeuvre infâme et anti-britanni- 
que que pousuit le gouvernement. 
actuel: l’anglicisation à outrance 
venait sons prétexte de ‘‘solidari. 
té, de progrès éducationnel’’ de- 
mander à tous les districts scolai- 
res de la Municipalité de Sainte- 
Rose de s’affilier à l'Association 
des Commissaires de la Province 
qui tiennent leur réunion annuelle 
à Winnipeg. 

Un bon guet-apens que celui-là ! 
Car nous sommes minorité dans 
la Province. Nos quelques délé 
gués qui seraient envoyés par ls 
Municipalité, une fois dans cette 
association, y seraient encore mi- 
norité. Croyez-vous qu'ils seraient 
écoutés quant à leurs légitimes ré- 
clawations, par une majorité hos- 
tile, francophobe? Serait bien 
naïf et de courte mémoire celui 
qui tenterait de le croire! Par 
contre le gouvernement pourait 
ainsi se laver les mains de toute 
mesure vexatoire nous lésant dans 
nos droits scolaires, sous prétexte 
aue la Province entière, puisque 
tout:s les Municipalités feraient 


partie de cette association, (c’est 
du moins ce que voudrait bien le 
gouvi nan 
forme. 

Tout projet de loi qui centralise 
ainsi les affaires scolaires affecte 
les droits des parents en leur en- 


, demande telle ré- 
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Le soleil fouillait les nées blan 
ches de ses flèches ardentes, eont- 
me s'il voulait les disperser, Îles 
Vüporiser, et répandre enfin sur 
la terre Ja consolation de #2 cha 
leur et la gaieté de sa claire iv 
mière 

Odile, en ouvrant les petits vo- 
lets verts de sa chambre, fut 
éblouie du rayonnement superbe 
de cette puissante nature. Jeannt 
vint la rejoindre et toutes le: 
deux, devant l'immensité, parlè 
rent avec une simplicité de soeurs 

—le ne sais pas, disait Odile, il 
me semble depuis hier que Dien 
me dispose, pour des choses in: 
connues ; il se produit en moi tout 
un travail mystérieux. irrésistible, 
qui s'ouvre sur des horizons qui 
me font peur. Ainsi, figurez-vous, 
Jeanne, j'avais, M y a quinze 
jours, l'horreur de la mort... ce 
te nuit, je me suis surprise m’ha- 
bituant à elle, et la regardant 
presque.sans frayeur... Je creu: 
serai bien non âme. .. je serai 
franche avee moi-même, 


grinnipeg, Mou., 29 février 1916 - 


t.|mais aussi de mieux en mieux... 


levant celui de voir de près à la 
formation intellectuelle et morale 
de leurs enfants, ear l'école n'est 
que le prolongement naturel de 
la famille, c'est toujours l'Etat 
qui empiète sur les droits des par- 
ticuliers, qui les arrache un à un 
pour s'emparer exclusivement de 
l'enfant. Qu'est-ce que la munici- 
palité a à voir dans l'âme, l’in- 
telligence de l'enfant? Qu'elle se 
mêle d'agriculture, de chemins 
mauvaises herbes, ete. c’est son 
affaire, mais l'éducation ne js 
concerne pas du tout, 

.Ce n’était pas la peine de féli. 
citer nos commissaires dans la 
Liberté du 8 février d’avoir ve. 
fusé de s'organiser avec la muni. 
cipalité d'Ochre River, puisque 
ces mêmes hommes ont invité non 
pas M. Brunet, l'inspecteur hilin 
gue, mais M. Herriott, l'agent en- 
voyé par le Free Press l'an der.| 
nier, pour faire enquête sur no: 
écoles ou plutôt pour les dépré- 
cier, afin de les abolir plus faci 
lement, à venir mous affliger ic: 
de cette plaie dont ils n'avaient 
pas voulu à Ochre River. C'est 
notre faute à nous, toujours en- 
dormis! Pourquoi élire comme 
commissaires des Anglais qui, 
nous ‘le savons, travaillent en-des- 
sous contre l’école bilingue ? 

A cette assemblée ils se sont 
moqués de nous, essayant mêime| 
de faire croire qu'il n’était pas 
question de l’école bilingue dans 


cette Association; cependant les! 
français étaient unanimes, on 
presque, à demander de ne pas 


organiser. Les commissaires élus 
par eux n’en ont pas tenu comn- 
te. Nous nous en souviendrons 
iessieurs; nous en avons assez 
du petit clan anglais qui veut 
tout mener à Sainte-Rose et qui 
nous frappe dans le dos lorsqu'’it 
en a la chance. Leur union et leur| 


ténacité dans cette affaire, mal-| 
gré les avertissements prudents| 


d’un des nôtres qui n'a pas en 
peur de leur parler dans les yeux 
prouve qu'il est grandement 
temps de se remuer et d’écarter 
pour toujours ces ennemis du 
français. Donc après trois heures 
de luttes une motion de ne pas 
organiser maintenant mais plus 
tard, afin d'étudier la chose d’ier 
à ce temps, est remportée par un | 
vote de 11 à 8; les commissaires 
seulement ont voté: tous ceux de 
langue anglaise, cathoïiques ot! 
autres, votant contre la motion 
du renvoi à plus tard. 
L’inspecteur Herriott, laissant 
entendre clairement qu'il vien- 
drait dans mos écoles à l'avenir 
a été interrompu à brûle-pour- 
point par M. le Vieaire qui lui a 
demandé comment il oserait ins- 
pecter une école bilingue, lui aui 
ignore le français, à quoi il a ré 
pondu avee Îe sans-gêne qui ca- 
ractérise la race ‘‘supérieure?? 
du Canada, que le français n’est 
pas nécessaire pour constater si 
L'enfant fait du progrès en arith- 
métique, géographie, qu'il a déjà 
appris le français, qu'il peut at- 
trapper des bouts de conversation 
et même suivre la jeeture, pourvn 
qu’on aille assez lentement. Ce 
qu'ils en ont du eulot ces vens-là 
tout de même! 
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Dans notre paisible localité, le 
maiheur s’est abattu sur deux de 


Xi TE MR ENS 
Soins 


Ras 'au bout de ce que je crois 
\voir. .… 11 me semble que je la dé- 
igire,,. Or, vous savez, quand 
Dieu efface, c’est pour écrire... 
quand il arrache, c’est pour se- 
mer... on dirait qu'il prépare sa 
venue en moi, et que, peu à peu 
comme un bon père, comme un 
ami au tac, exquis, il m’accoutu 
me... il veut m'accoutumer à l’i- 
dée des sénarations. 

—Ma bonne grande, répond 
feane, vous avez dû passer une 
bien mauvaise nuit. .? 

Non. 

—Alors, il ne faut pas causer 
Lainsi!. 

—Pourquoi. .? demande Odile 
très simplement. 

Mais... et mon frère!... s’é- 
crie Jesnne en protestant. 

—Je l'aime de plus en plus, 


—Je ne comprends pas grand’. 
chose à la différence. 
Parce que, Jeanne, vous êtes 


un belle santé de corps... et com- 


j'irailme parfaitement installée au mi 


l’armée, 


Patriote. | 


LA LIBERTE 


nos braves familles, M. Jim ar. | M. et Mme Z. Bônin étaient à 


rison et M. Romuald (Ganache. 


Winnipeg la semaine derniére, 


qui ont ét6 victimes d’un incendie. |enez un dentiste, 

Il est vrai qu'ils ont pu sauver Toinon. 
presque tout leur ménage, maïs mmiliiithpelpisstsnss 

se trouver dehors par un si grand | 

froid avec chacune une nombreu- SAINT-ADOLPHE 


se famille laisse nenser à ce qu'ils 
ont éprouvé, Nous les prions de 
recevoir n9s sincères sympathies. 


M. 


Evariste Cuay, opérateur à 


Graig, Man., est en vacance chez| 


ses parents, 
L 2 C2 
M. Paul Fleury, ancien 
chand de Makinak, était 
jours-ci de passage à Laurier. 
e L2 e 


War 


ces 


M. et Mme Arthur Halde sont 
sont revenus de leur visite à Elie 
Man. Jis étaient les hôtes du Ke: 
M. J. Halde, curé. 

. e L] 

Mlie Lamb, notre ancienne ins 
titutrice, est en visite chez Mine 
TJ, Boisvert, Nous sommes tou 
jours heureux de la revoir. 

ADO = — 


INWOOD 


Un autre de nos amis vient de 


Inous quitter pour s’enrôler dans 


C'est M. Jos. Hébert, 
F le huit enfanis. [l a joint le 
108e d'infanterie, M. Hébert est 
le 2lme conserit de nos environs 
qui va prendre part au grand con- 


tit européen. 
m 


pere € 


La 2 


Avons-nous un bon service de 
poste à Inwood et,autres bureaux 
de cette même ligne? Oh! oui, 
seulement il arrive que les gens 
de notre train oublient nos sacs 
le malle à Winnipeg, et cela va 
au train suivant. C'est toujours 
bon pour des habitants. 

* La # 


Mlle Angelina Hébert, qui nous 
avait quitté depuis l'automne 
dernier pour Cavalier, Nord Da- 
kata, est de retour parmi nous. 

# x * 

Mardi le 8 février, M. J. Des- 

jardins, de Saint-Denis, Sask,. 


conduisait au pied de l'autel Mlle! 


Oetavie Senneville, de Saint-Adé- 
wd. La bénédiction nuptiale fut 


|‘ionnée par M. le euré Leroux. Le! 


endemain de la cérémonie, l’heu- 
“eux couple prenait le train pour 


Winnipeg, d’où ils devaient par} 
| 


tir pour la Saskatchewan. 
* # 
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M. R. Goulet était de passage 
iei il y a quelque temps se ren- 
ant. à 


Adélard. 


l'école Rondeau, Saint- 
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1) PAINS DE 
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PAINS LE ROYA Z 


LEVURE 
W REFUSEZ LES SUBSTITUTS, 


WINNIPEG 


suis penchée sur demain; et déjà, 
je sens faiblir entre anes doigts la 
oranche fragile à laquelle je me 
uramponne presque sans Convic- 
aon... 

La soeur de Jacuues se tait, et, 
de grosses larmes, aux yeux, re- 
garde là-bas, vers l'horizon. 

—Vous ne trouvez pas... 
Itinue Odile, tout eutière à sa pen- 
ste, c’est si peu de chose, la vie... 
un point entre deux immensités ! 

—Udile!.,. si vous saviez com. 
quand vous tenez un pareil lan- 
gage ! 

—Mais, ma petite Jeanne, c’est 
in première fois... 

—Que ce soit aussi la 
re!!... 

Et, lui relevant les cheveux 
faisant bien 8a place au milieu du 
‘ront, Jeanne l’embrassa avec un 
tendresse énrue... 

— N'est-ce pas, vous ne parlere 
fnmais, plus jamais ainsi?... A 
rière les papillons noirs! 


derniè 


Puis, pour couper court à 1 
“entiment qu'elle croyait êtr 
inlsain : 

Dites, Odile, savez-vous duc 


facques meurt de faim au réfec 
toire en nous attendant. .? 

Elles descendirent alors, trou 
vèrent la tante en grande conver 
sation avec Ja Soeur Bernard, et 
s’assirent en compagnie de Jac- 
ques, devant un 
démontrant, jusqu'à l'évidence. 
l'atmosphère de sympathie que le 
jeune homme avait su eréer au 
tour de ses compagnes. D'ailleurs 
le jours suivants rendirent 
‘ulose indiscutable. 


FAT a 


y 


E,W.GILLETT CO. LTD 
TORONTO. 


eu de la vie, tandis que moi, je! 


petit déjeuner 


la 


Le 20 de ce mois nous avions le 
{plaisir de recevoir la visite de M.: 
iVilleneuve, professeur au collège | 
d'Agriculture, Celui-ci nous don- 
na une magnifique conférence “4 
| l'industrie laitière. 

Li Ed 
| M, Amédée Lagassé est revenu 
avce sa famille la semaine derniè- 
re, de Tanarack lake, 


LS | à | 


” 
S'il faut en juger par le bon! 
ombre de ceux qui se sont ren- 
lus à l'assemblée au Collège del 
Saint-Boniface"le 25 au soir, des! 
‘itoyens de Saint-Adolphe ne sont| 
pas décidés à abandonner l’ensei-| 
gnement de leur langue tel quel 
|üésiré par les Boches de cette pro-| 
vince, Parmi ceux qui : it eu Île 
vonheur de se rendre. on remar- 
auait M. le Curé. MM. P. Lagas- 
sé, L Courchaine, E. Landry, W. 
Jacques, O. Leclaire, C. Gauthier. 
L. Leclaire, J, Berriault, A. Smith, 
| Proteau et .-B. Muloin. | 


vin Ricard, une réunion ‘de pa- 
rents et d'amis de Naint-Jeau- 


| Haptiste et do Sainte-Elizabeth, 


pour fêter leur ami qui depuis 
trois mois est revêtu de l’unifor 
me tmilitaire, M. le Dr A. Roy fit 
en termes toùuchants l'éloge du 
héros de la fête et M. E. Beuu- 
doin, accompagné de Mlle Ann 
Bertrand, lui présenta de jolis cu- 
deaux au nom de tous ceux qui 
étaient présents. 

M. Ricard, après avoir remer- 
de la gentillesse ses amis int) 
mes, le plaisir commença avec en 
wrain: chants et déclamations. 

M. M.-J.-C. Bissonnette et M. 4 
Pelletier et M. R. Grégoire nous 
ont charmé avec leur musique. 

À minuit Mme Ricard, avec 
amabilité habituelle, servit un 
licieux goûté aue tous les inv 
surent apprécier. 


cle 


S01 
dé 


11e! 


Nous nous sommes amusés “| 


bien que les heures se sont éco 
ives sans que personne ne s’en € 


1 
n 


À 
| pereut. Il y a eu M. J.-B. Pelle 


ter qui nous fit rire jusqu'au lar 
nes avec ses chansons comiques 
et ce n’est aue fort avancé dans 
la nuit que l’on se auitta ave 
beaucoup de regret, apportant u? 
von souvenir de notre ami qui de 
vra nous quitter bientôt. 

nous Jui souhaité 


La 7" 
ious avols 


Brunet. Les bicinveillants enecu. | 
ragements de ces amis dévoués de 
l'éducation nous seront d’un 
zrand secours dans la poursuite 
du noble but à atteindre, 

Miles Corinne Bérard et Alma 
Comeauit intéressèrent leurs com. | 
pagnes par la lecture de compn- 
tions littéraires. 

Pour stimuler l'ardeur des élè-| 
ves et intéresser les parents, les, 
membres du comite actif ont dé 

lé de faire publier, de temps en 

“nps, le procès-verbal des séan 
‘es et le nombre de bons 
zagnés par les membres. 

Durant le mois de février, cin- 
juante jetons furent distribués à 


+ 


ris! Signifie le ‘‘£ros boss” 
du numéro 87. I ot avuksi le 
‘'pronier”” thontonr de le prorihe 
ce, ot ce n’ést pas sans un Certain 
dfdein que nous prononçons soñ 
‘Lom. 

Délégué. Signifle celui on ceus 
choisis parmi les paroïssiens pour 
représenter une paroisse aux as- 
coriblées canadiennes-françaises à 
Saint-Boniface, Ces messieurs 
ous reviennent enchantés de leur 

oyage, La pensée et le coeur vi- 


| brent sous les impulsions patroti- 
points | À 
|  Mannystelle. 


ques, 
Signifie paroisse 
mignonne perdue dans les grandes 
prairies de l'Ouest, où cependant 


haaue élève. Voici le résultat du le patriotisme est à la hauteur du 


dernier relevé : 
ire classe: A. Plamondon, 
Bérard, 73: A. Comeauilt, 66: 


u 
8: M.-A. R ij jtt 


00: 


4, Unale, 9) €, 


| 
| À. St-Amant, 87. 
| me classe: Y. Plamondon, 
Re Brunet, 102: B. Boiteau, 71; 
H. St-Amant, 75; B. Désautels, 
3:.J. Rajotte, 47; G. Ayotte, 44; 
I. Plamondon. 41: M.-L. (Guenet, 
19: P. Parent, 39; L.-A. Péloquin, 
: E. Péloquin, 38: A. Proteau, 
: H. Roy, 26; A. Lauzé, 14. 
Ame classe: Y. Marion, 140; A. 
Bérard, 102; M. 
Rajotte, S4; V. 


"8 
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Ricard, 88; B. 
73; 


Plamondon, 


| 1.-B. PS EH pra M. Beaubien, 61: A. Mairon, 58; 
nt CLOU RC: £ TL 
AI. Eugène Lagassé nous à quit- | + gs Plamondon, QUE A. Lambert, 
PA CAL: CURE FE OS NE y Une abonnée. 4: @. Lavallée, 46: A. Brunet, 
té Ja semaine dernière vour aller |42: R-A. Ricard, 42; Ant. Gue- 
evoir son cher £ homestead LEA Re lnet, 33: O. Laforme, 28; F. Gue- 
le . | Société du Bon Parler Français |,,,4 95: M, Codard, 12. 

Mile Anna Gauthier, M. Arthur CEE 4 EAN Ê AT 
Nülette, M. et Mme IL.-L. Godin.| Les élèves du Couvent de Saint- Une élève, 
de Sainte-Agathe, étaient de pas-|Jean-Baptiste sont fermement re RCE 
sage ici dimanche dermier, solus de s'appliquer à parler cor- 
| “# % lyectement notre belle langue! FANNYSTELLE 

M. Hector Courchaine est en| française. Dans le but de soutenir| 


[promenade pour quelques jours. 


|chez son père. 
0 Le 


Nous regrettons d'apprendre da 


décédée le 25 courant. La parois- 
se de Saint-Adolphe perd en cette 
personne une fervente chrétienne 
estimée de tous. La défunte est 


[ladie. Elle était la soeur de'Mme 
A. Lamorte et M. A. Schwartz, de 
Saint-Norbert, Le service et la sé. 
|pulture ont eu lieu lundi. A a 


alus sincères condoléances. 
a le AD re 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


L 


e * 

Dimanche soir à l’occasion du 
25me anniversaire de la naissance 
de M. Joseph Ricard avait lieu à 
la demeure de son père M, Sévi- 


PERMETTEZMOI DE VOUS PRÉSENTER 
MON MEILLEUR AMI | 


ROYAL | 


. MONTREAL. 


LV'endant que be 
lies ordinaires du couvent 
lun peu péle-mêle, et 
|les autres, dans le gran | ré 
[re commun, la Soeur Bernard 
linstallé ‘* 
les appelle déjà, dens le petit ré- 
fectoire attenant à celui de 
l’xumônier, et où Monseigneur de 


dinent 


] 4 EP 
Les ur qu 
lecto1- 
a 


ses anus’, CONTMe 


jil monte faire ses dévotions à 
Sainte-Odile, 


La Frau Mutter 2 un peu ve. 


|taine rugosité d’écorce, qui 
trompe pas les ii‘tiés; inais la pe- 
tite Soeur Bernard a tenu bon, el- 


le n’est pas Alsacienne pour rien,[non seulement la finecée de Jac-! 


et a représenté qu'il s'agissait ici 
d'une charité vis-à-vis d’une ma: 
lade venant de très loin chercher, 
dans des circonstances partieuiiè- 
rement touchantes, la santé à 
Sainte-Odile, tandis que l’ensem- 
ble des autres pensionnaires est 
composé d'opulents bourgeois et 
de solides” miatrones de Stras- 
bourg, de Colmar, ou de Hague- 
nau, dont le tempérament n’exige 
aucune délicatesse raffinée. 

Et la Frau Mutter voulut bien 
se laisser convaincre, 

La famille du Val d’Api fut 
done soignée avee amour par la 
petite religieuse. Au lieu de Ja 
choucroute elassique et de ruels 
vulgaires nageant dans des sauces 
sans gloire, la Soeur Bernard. 
tout en donnant la nourriture du 
pays, la servit exquise. On allait 
pour la fiancée de Jucaqnes, «her. 
cher du lait chez le garde fores- 
tier du Hohwald, et du miel à 
Saint-Nabor, un petit village qui, 


mort de Mme Adélard Jeannotte, | 


suecombée armès une longue ma-| 


|‘amille évrouvée nous offrons nos| 


ne | 


leurs efforts dans une si 
entreprise, elles ont formé, depuis 
un mois, une société du Bon Par 
ler Français, sous la présidence 
{de leur dévoué euré, M. l'abbé J.. 
C. St-Amant. 

Miles Alma Comeault, Blanche 
{Boiteau ét Yonne Marion sont 
Îles membres du comité actif. Les 
‘lèves des trois premières classes 
association 


Ifont partie de cette 
{dont voici les règies : 
| 1o Eviter, autant que possible 
l'emploi des anglieismes. 
20 Observer les règles 
lgraminaire française et 
du langage toute expression 
correcte. 
1 3o Se corriger mutuellement 
lsans se froisser et payer l’ainen- 
le exigée pour la correction, la- 
laquelle consiste à remetire un Je 
ton, pour chaque correction bien 
faite 

4o Toute correction doit être fai- 
re avec politesse et acceptée de la 
1ème manière, 

5o Cette application au 
inguge, coninencée en celasse 
oit se continuer en dehors de 
’£cole. 

60 Chaaue membre qui entend 
ine phrase incorrecte, doit l’écri- 
“e et la déposer dans une boîte, à 
[re € 
tux réunions. 

Aux assemblées, qui se tiennent 
leux fois le mois, on donne 


de la 
enlever 


in 


bon 


| 
| 


nar chacune, on corrige les phra- 
ses recueillies nar les membres, et 


lestiné. la correction est faite! 


le! 


He des jetons gagnés!droits scolaires. Présent système [Man., et M. et 


noble! 


{| Nous avons fait l’abstraction de 
| quelques notes ci-dessous mention- 
Inées. Ce sont des actualités; ce 
qui se passe à la Législature. 
{Malbot! Signifie grand patriote 
et défenseur de nos droits. Il a 
placé en lettres d'or son nom 
| dans l’histoire de notre province. 
| Les ‘‘grands””, je veux dire les 
lhommes et les femmes, savent ce 
qu'il a fait en Chambre. Les tout- 
[petits les enfants qui fréquentent 


Îles écoles, le sauront aussi, €ar 
itoute mère canadienne-françaisé 
| «e fera un devoir de leur dire 


au’il est l’homme aux aetions hé- 
rvoïques. 11 protège la langue ma- 
{ternelle dans nos écoles, en 1 
fau’il est le protecteur de la jeu- 
|nesse, 

{ Dumas! signifie défenseur < 
| droits sacrés de la minorité cana 
dienne-française ‘nu 
{Son étoile est brillante au firma 
{ment de la justice, 
{| Préfontainé, Hamelin, Parent 
| Bénard, Ferlev sont celuix qui de 
récla 


sorte 


|eoncert avec les premiers, 
| Législature signifie lien où l’on 
s’empara, soit par fraude où 
trement de l'argent en quantité 
|importante pour fins de ‘‘graissa- 

Voir l’escapade de l'avant 
|dernier gouvernement. 
| En deuxième lieu 


1 
tac rinnit 
stes cd $ 


RE 


ve 
ge 


Législature 


Le numéro 37! 


1 2 
bre des 


Signifie le nom 


1 : x 
meinbres de la Lé rislatu 


46: | 


Manitoba. | 


tenifie endroit où l’on volera nôs! 


10t. 
Nos citoyens ont pris la résoln- 
| tion ferme de fouler aux pieds le 
‘ameux ‘‘bill’” boche annulant la 
angue française à l’école. 
Samedi le 4 mars. Signifie le 
l our où aura lieu à la huitièmo 
heure du soir une assemblée pa- 
triotique à l’école du village. Tous 
sont priés de se rendre sans faute. 
Ce sera très intéressant. 


8,9 


M. et Mme Norbert Beauchesne 
sont retournés à Gravelbourg, 
Sask., après avoir passé deux mois 
en promenade chez Mine veuve 
Eug. Coulombe. 

Ê & w 

Mardi le 22 courant a eu 
{dans d'église paroissiale le maria- 
| ge le M. Oscar Coulombe à Mlle 
(iertrude Hamel, de cette parois- 
se, La bénédiction nuptiale a été 
donnée par notre curé, l'abbé d, 
Poitras. 

M. Henri Provencher agissuit 
comme garcon d'honneur et Mile 
Florence Coulombe ‘comme fille 
d'honneur. 

Après la cérémonie du mariage 
eut lieu une grand'messe où un 
bon uombre d'amis assistaient. 
Après la messe un somptueux dé- 
ieuner fut servi chez Mme Eug. 
| Coulombe, mère du marié. Un 
iceulent souper fut servi chez 
| 
| 


l 


M. O0. Hamel, père de la mariée, 
où eut lieu aussi la réception Île 


soir. 


Nous offrons nos meilleurs sou- 
nouveaux. 


haits de bonheur aux 
époux. 


& + Lo 


Mme MeQueen nous ont 
nuitté la semaine dernière pour 
Portage la Prairie où ils réside. 
[ront à l'avenir. M. MeQueen était 
[l'agent de gare ici. Il a pour rem- 
Inlacant M. Bennett 
à “de 

M. Elmer Clay, accompagné de 
sa soeur, est en visite chez un 
frère, à Minneapolis, Minn. 


LS ü 


M. 


et 
| 


[l M L'abbé J-V. Joubert, de l’ar- 
\rhevêché de Saint-Boniface, était 
|de passage au presbytère. 


* La # 


MM. E. Piché et Dumont, ainsi 
“ne Mlle A. Piché, sont retoummés 


À Gravelbourg, Sask., vendredi 
dernier, 
Lo La * 
M. Henri Beaupré, de Drnrea, 
Mine Nanoléon 


[pi de Saint-Clende Man. 


en visite chez M. Ed. Poi- 


rio 


taient 


lan fait la revue des anglicismesire qui sont contre l'emploi de In },io. 


et expressions incorrectes, propo- 


langue française dans nos écoles. | 


Yvonnic. 


|sés à l'étude des associées, durant malgré qu’un certain nombre de! 


Île mois. 


ces M.P.P. ont obtenu leurs nlices 


| A la dernière réunion, tenue lenar l'appui d’un électorat cana- 
194, notre société était honorée deldien-français. Voir comme exem- 
la présence de M. l'abbé 14 Lé-[ple nôtre. A.-E. August, dans 
toumneau et de M. l'Inspecteurile comté de Dufferin. 


joujou 
immense 


|Odile, semblait un 
fant posé sur un 
| vert; 
|la cave de 


vieiies bouteilles 


elle! vin rouge d'Ottrot et de Ribeau- 
de-} personne !... 


villé, qui étaient oubliées là 


M.|puis un nombre inconnu d’années.|tin, un 


| 
es touristes et hô-|du haut de la terrasse de Sainte-|la flèche de Strasbourg, et, se dé- 
d'’en-|tachant sur la Forêt 
tapisigne des Alpes qui, tour à 
Soeur Bernard découvrit à|s’illumine ou s'assombrit, suivant 
delle temps et l’inclinaison du soleil. 


Noire, la li- 
tou, 


hôtel!l.., presque 
Quelquefois, le ma- 
local, silen- 


Et pas un 


pèlerinage 


—... 1 faut le boire, disait-elle| cieux comme sont toutes les réu: 


con-| Strasbourg prend ses repas quand|à Odile, avec son pittoresque ae-|nions d’Alsaciens, et qui 
tron 
l 


{cent, il est déjà beaucoup 


[vieux !.., 


| Et, dans de simples verres, ellelriture à la porterie. Comme pen-| Mennelstein, la vue du 
lidement assis sur sa hase de ro-, 
hers, et la montagne aui tombe. 


ves d’autrefeis, et qu'Odile 
vait presque pur complaisance, 
Pourtant, dès le troisième jour 


ues, mais les deux familles 
l'Abbaye et de la  Ferlandière 
sont déjà sous le charme intime 
‘ui se dégage du couvent. 

Sainte-Odile réunit en 


“eligieuse, surtout quand elle ar. 
vive à une heure grave de son ex- 
‘stence: milieu sympathique 


liscret, chapelle vieille comme les| nier tableau !... 
rièeles, toute blottie dans la pier- 


repar- 
tait, dès 10 heures, après un court 
lavrèt pour prendre quelque nour- 


lgimbé, eur elle aime ussez cacher! versait un liquide tout doré, di-/sionnaires une dizaine de bonnes | 
me vous me faites de la peiñelson excellent coeur sous ”une-cer-|gne des hanaps des vieux burgra |fumilles de Strasbourg et des vil- 
bu-lles voisines, donnant, avec 


leur 
costume, un caractère encore plus 
|religieux au paysage. 
Odile s'était remise 


dire, et intérieurement se réjouis- 
sait de cette apparence de résur- 
rection... Il était déjà loin, pen 


effet | sait-il, le soir où Odile avait, de-|‘eetion, elle aperçoit debout 
tout ee qui peut captiver une âme 


vant son fiancé, serré ses pin- 
ceaux, en disant, avec ce visage 
tranquillement  découragé qui 


et | l’atterrait : ‘,, J'ai fini mon der- 


LE 


I} faut eroire que maintenant 


re dure, comme pour mieux y a-lelle a changé d'avis, car, chaque 


briter de mystérieux 


souvenirs. 


matin, elle descend au petit dé- 


nature sauvage et grandiose, sour-.|jeuner, sa boîte de peinture sous 


ee célèbre, situation unique 
monde... 
saient des heures entières, sf 


la terrasse du couvent 


aux pensionnaires, soit sur À vo F 


chers du Mennelstein, point cul 
minant de l'Odilienberg, qui 8 


d'Alsace, et d’où l’on découvre 
les ruines du Lanvrsberg, du chà- 


teau d'Andlau, Barr, deux eents}sai 
villages éparpillés dans la plaine, eh"° “4 


1 Vent 


Les jeunes gens = 


lève à pie au-dessus de le, plaine! 


wulle bras, vérifie son contenu, chan- 


ge l’eau de ses godets, et, aussi- 
tôt libre, part avec Jacques, en 
ête d’un croquis à faire, 

sa n'avaient d’ailleurs que 
Heberras du choix, car tont est 
pl que dans cette nature vler- 
gun hôtel n'a encore dés. 


La 
+0: 


} a 


N 
hu «| 


Le ‘ 
1.2 
: { 


de la nature et de la 


N ne d'Alsuce,., Ro. 


l 


an 


à la pein-| 
delture; Jacques observait sans rien] 


Bet que visitent seuls les | l'histoire, sur l’iminense carte en 


| Les verrues sont un laideur des 
Imains qu'on doit traiter avec .Te 
|Holloway’s Com Cure. 


lointains 
soi- 


liant depuis les siècles 
{des noins druidiques, forêts 
Inres du Hohwald, châtenux  dé- 
nantelés depuis la guerre de 
| Trente Ans, caverne de la Ser’a, 
Urotte du Déserteur, champ du 
Feu, maisons forestières, scieriee 
solitaires installées au bas de chu- 
ses d’eau... tout sollicite ici le 
inceau d’'Odile, Elle a d'ailleurs 
‘ait son choix, et, depuis plusieurs 
|jouvs, dessine, sur la route du 


(à pie, pendant 800 mètres, sur la 
| slaine. 
Pendant qu'elle peint, Jacques 
vient, en éclaireur, cherchant 
e nouveaux points de vue, et 
| “and Odile se retourne, sentant 
in regard se poser sur elle dans 
un sentiment de respectueuse pro- 
su! 
un rocher, ou assis sur la bruyère 
shaude et craquante, son fiancé 
“ui la contemple avec tendresse. 
Elle est si exquise, sa chère pe- 
tite fiancée, dans ee cadre austè- 
rel.,. Elle se détache plus déli- 
cate que jamais, sur le 
sombre des sapins, dans le décor 
religieux des grandes Vosges, qui 
seinblent avoir conservé au fond 
de leurs tranquilles vallées quel- 
que chose de la simplicité de l’hu- 
lmanité naissante, Souvent, avec 
sollicitude, Jacques intervient afin 
au'Odile ne s'énerve pas trop sur 
son tableau; pour faire diversion, 
nexis, à côté d'elle, il lui explique 


relief au se déroule à leurs pieds 
jusqu'à l'infini de l'horizon, dans 


ge grès rouge por- une profusion de montagnes, 2e 
nr 
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LA THAT QUIY VACILLE | port des lettres, l'impôt sur leslre heure, que nous ne nous enga-| On revient au Louis XV après |souvent décevantes de la vie. C'6-[ration n ét re pas Pr Pau mnages eutorisés 
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flèche dans les lourds volets delhéroïque de Philippe de Lichtan |rmes, qui s'était mis à sa SE v Allons... avouez-le, vous a-| préparées à porter, beauté mg ren c'est pour le dans le sanctuaire le \ 1 pt] 
ehène qui fermaient sa chambre Depuis ce jour, le Hohkoenive. [éhe, ln trouva priant ardermment| vez bien priécun peu pour vous] Ils étaient seuls tous deux dans | ‘ection: sh pa de notre af | nos coeurs, Que dis pig A * 
Un jour, le second s’éveilla tout {bourg est deveuu ane ruine gran dutombeau de sa patron. | aussi ?.. la petite chapelle intime, Odilel4les puis ns gmgie Fi la  défection puisque je suis en tt : pee 
seul; croyant n'avoir pas en-|diose, impressionnante, la  plusi nt sur les rudes seulptu-| -—-Non!.., s’approcha de son fiancé: ments re Per ti sonti | j'ai presque hâte d'A 4 or 
tendu le bruit du signal matitu-|helle de l'Alsace; des arbres " Ppierre. Sans Savoir pour | Cependant, c'est pour celaf —Jacques, dit-elle, comprenez |conduira a « est mon âme qu’ Passage soit amet e mauvais 
nalsouvrit sa fenêtre; mais, au|nerbes poussent ‘sur les mtg il eut une vague inquiétu | rue nous sommes iei.. Il est vrailmoiï bien: si Dieu veut... moil|seul pays o vôtre là-bas, vers le ensuite sur vous; «va AAlrva 
même instant, une flèche +laneé®| feartèlent les créneaux, etes . le sentiment que cette priè | rue maintenant nos vies sont tel.| aussi, je veux bien; mais s’Il re-|dire * pau? sans mentir, on peut | giée en ieu, vous 4 ne ré 
par.son frère passait à travers|me jadis les Lormes d’ Me allait contre ses espérances, ement confondues, que prier pour|fuse, aujourd'hui je. ne murmure |Et on s'aimera toujours... , mon perpétu past, fat vprétes 
l'ouverture inattendue, elouait lel<emblent veiller encore St | y'a des moments dans la vie où| l’un, c'est prier poux l'autre. plus, je dis du plus profond deltres l’he qui est pour tant d'au.|les no dpuvte AAAUF: Dar. toutes 
viéage du seigneur au mur et le|nlaine immense qui £e hertaines personnes sentent te —Fivurez-vous, Jacques, quelmon âme et en toute sincérité:|sante pe sfreuss. ‘+  @ngois-|quelles se a miieu sons 
tuait. À ; leurs nieds. À malh ur menacer autour d'elles, , [pas une seule fois, depuis que ‘{Seisgneur, je ne comprends pas!nous l'heure à Mi sera ‘pour Fours yo vie. 
(mn. Plus loin, r’pst Andlau, dont ln | Gi vous anviez, ( D'où vient.il et pourquai vient.il [nous sonngs Sainte. Odile ie [bien encore) mais j ’ontrevais behsy de tous les bonheurs, 
k ; Moment héni de toutes les ré. 


{4 enivse) 
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(Suite de la page 1.) 


no peut mourir en ce pays! Mais si par malheur, — aue 
en préservé! - notre honne population canadienne ne 
on pratique sans plus tarder, re sage conseilet allait imiter 
l'hôtel, alors, oh l-alors, je erains pour l'avehir, enr j'ai 
“ue nos efforts aurant été on vain. 
angue est notre meilleure arme; servonsnous en, et eela 
“ing nocasions. 
Honte done à ceux qui en-rongissent, car la langue francaise, 
anrès 1 religion, est le plus précieux héritage auauel le 
f 2 des mortels pouvait aspirer. Shehons le garder! 


HONORIUS DAIGNAULT. 


1CA IS 


Diet 
mettait 
mon garçon? 
bien peur 


sainte 


26 février 1916 


Ant ain 


ne mnt us ne 


PREDICTION REMARQUABLE. 


sion des événements si pleins de conséquences qui se 
sion des événements si pleins de conséquenres qui se 

c ffroyable qui le bouleverse pour le régénérer, chacun 
seruter l’avenir, On a parlé de diverses prédie. 
mn moins authentiques concernant les temps que nous 
ceux qui doivent suivre, Nons en ranpelons une au- 
ii, eroyohs,. n°? été reproduite, et 
St {n’est pas la moins intéressante ni la moins remarquable 


voir 


nous le pas encore 
nA ntenu, 
a tirons de l'ouvrage de Feller Biographie nniversellé où 
Dictionnaire des hommes qui se sont fait un nom, p. 429. 
teur dit attribuée à saint Césaire d’Aries, et en 
in ae rapportant au XVIIIe siècle et aux siècles subséquents, 
| lus noire trahison exercée eontre le roi des Français, pri- 
on a glaire de ce peuple changée en opprabre et en confusion: 


cite 


la 


car urivé et dépouällé de sa noble eauronne, et on la don-froux à leur égard serait plus en le l'école Gui dl : | au 
À ; de vole oues s'adresse à nesfla nouvelle, 
era autre à qui elle n'appartient pes; le royaume de France] mipport avee la coutume et les 1e Eco dr 24 8 " PP rs d. t 
r » / : : AIME “, Te . 4 love ne -cllé altecter des a- 
veagé et presque détrnit, parec que les administrateurs {traditions britanniques que ja po: | ÉICVES, DEULS 23 AE FD 
7 1e Ie A lit dur tre ] le nl nadiens de langue anglaise? Pour- 
ro venglés, qu'ils ne pourront tronver un défenseur dans{lfique dure contre ‘aquelle past: pouvonsious Pas nous 
ere eur nain, a èr ei {d'un tiers de la population de cet-|® ne  Pouvonstïlous pas US 
ù que, dans sa fureur, la main, la ealère au DérTeUt lo vo n ris ste Hits à débarrasser de ee mesquin esprit 
contre eux, et contre les plus grande ef les plus nuissants à Ë 4: F # léaire le persécution contre tous ceux 
le e ire: ceux qui servent se révoltoront contre leurs propresf  ?1 Le Prier th A er ER qui, par hasard, ne pensent pas 
“oir l’avamiage :Uinstruire soi ; 
mito ot presque tons les nobles, autant qu'ils sont, seront tués, ss c in ee Ù KP exactement comme nous en  tou- 
Ai onité fan ens sa propre lang à ; : 
dépo le leurs dignités et chassés eruellement de leurs domai- k Fe ANS PE | ii sn dés tes choses et consacrer toutes nos 
a 1 2 ‘ à iu'est-ce que cel fait 1 fe UE A LA ea AL SATA 34 
nes, parce que la populaee ne reconnaîtra de roi que sa volonté, et|,,,.., SA “air PR où sur énersies, d’abord, à vaincre l’en- 
aue l'on ne pourra rien obtenir sur elle, L'avantage et le hien de nus -déniteude 11 Aivière OU: PE à notre me s à Hi à 
1, { Re PAPER é Fo avancement elleçctuel et ma- 
a république seront entièrement dens l'oubli, ef ils n'existeront fi AY ARC THON VRELIONEUTIQS (6 na 
: , " + ; * di tériel de notre mpatriomoine na- 
noint: mais l'intérêt personnel et l’égoïeme seront seuls en vigueu On entend quelquefois des gens tional ? . 
1 ‘Lolise ve 1 o vers ne im: ièreldira , patte € ute o ” Le à 
lou Eglise sere pe khnes dan: tout LA univers un nanière | di que k FA c mu e du Je Dans tous les cas, commençons 
lat S . à 0 nu al DETTE \ & r dE el 1 ario » Jour » + “ 
im le et perfide; elle sera dénouillé et privée de son tempo vornemen Le tx 0 Éd par avdir une trève dans cette 
rel: les pasteurs et les grands de l’Hglise seront chassés et arrachés{ ous gramme Dien des anad'ens malheureu ga quest ion scolaire jns- 
de dignités et de leurs prélatures: ils seront eruellement mal-fHFaneals qui sont en Po n gran- qu'à ce que le ‘Te Deum'’ mon- 
‘ ; + 4 5 toi ‘r dan gnorance de la languel ; 5 
trait nis en fuite, et les oupilles qui leur sont soumises resteront a | K it an | pro + tant de la cathédrale St-Paul pro- 
anglaise, Ji a déconver ; 
isD s sans pasteurs et sans guides, Le chef suprême de l'Eglise f® "Ie # pi k ANT un elame le triomphe «de nos armes 
: ‘à : _Jectie raison est eortail À HTAUUE) RE TR 
chang son siège, et ce chef sera bienheuroux, s’il peut, avec ceux SRE 5 pe ad Dell ban 0 Peut-être qu'’alors, l'experience 
. a 4 : He { la RE } au, NUL Cu RER WE s F 
de ses frères qui le suivront, trouver un asile où il puisse, avec les liste nat AS ds ielbtes : 0 icquise pal nos AA dans leur 
sien anger seulement le pain de douleur dans cette vallée del Mionnatfranenise est certaine A a curs £0Mpagnons 
{ T £ sp Si EUR d'armes canadiens-français, ainsi 
arm la malice toute entière des hommes se déchaïînera! hant (rès touchante. nes canadie inçais, ains 
, ; de À RCA PUDEUR .. … que la mémoire de nos vaillants| 
01 ise; et, on effet, elle n’anra point de défenseur pendant Cela fait penser au secrétaire uorts qui dorment iaintenant 
# . . . . l { Lili a 
5 mois et plus: paree que, pendant tout ce temps, il n'y aura nildi sénateur de Mark Twain qui, HE TA pe trempé de la France, 
ape, ni empereur à Rome, ni roi, ni régent en France. Les autels{en l'absence de son chef à répon-| ie, con pas sans avoir son effet 
Lies * 1 » + n \ Le) ù EN Q Qi d y é à sa 
eront renvorsés et leurs ruines profanées: les monastères souillés| dut à à une recuéte des sat 7 pour amener une meilleure entente 
‘11 2 4 ne cr Anar a u nintsSOnatTenr, à pe pres de eette Ta- 
et dépouillés seront détruits, parec que, dans sn vengeance, la main 4 pue Ho ke caf we . er entre les deux grandes races qu‘ 
la, colère du Seigneur seront appesanties sur le monde, à eauso| qu ge AR CAPE composent ce Dominion. 
AU EN AE AI ARE RAA a bureau de poste, De quel| * 
de la multitude et do la continuité des péchés. Tons Îles prineiperte tasenn Buivonu de poste vous » Joseph Pope. 
# de re ivantrage ur an € 5 VOUS: og: ES ARTE EN 
eront venversés; e'est pourquoi la face entière du monde devral tite Qi v venait des D RER 286, rue Stewart. 
4 : 4 Lan tr lave ane Le + fs] ver |! F 
écessairement changer. La terre éponvantée tremblera dans plu-|,, ïQ pourriez pas les lire, de|* évriet Û 
‘ 4 N Va " "vs 1 la ] 1 0 . LE 
$ieu d'une manière étonnante, et engouffrera les vivants da plus, que feriez-vouz & il y ve- ne 
les abines, La pompe des nobles sern éelipsée, et pendant un court nait des lettres recommandées? LE SILENCE DE LA TOUR 
espace de temps, l’ordre entier du clergé sern abattu. Je jeune !|Non, ce qu'il vous faut, c’est une 
rise ee qui rceouvrera la couronne des lis et dominera sur l'uni- [ prison, une belle prison commode, FE 
vers entier, étant rétabli sur son ‘trône, détruira les enfants defel Je me charge d'en parler au Par M. Charles Le Goffics. 
Brutus iles. C'est pourquoi il ne sera plus fait mention d’eux, sé ateur, dés qu il sera de retour 3 si 
ici Le Petit Parisien: 


Voilà tous les malheurs qui 
Mais, après des 


estevont enéantis pont toujours 
doivent précéder la restauration du duaritne. 
et si multipliées, que les créatures de Dieu en 
presque dans le déæespoir, des restes éehap 1pés de a per- 
de l'Relise, il sera tiré, par la volonté de Dieu, un Pape 


sères &i gra ndeg 


f mera tout l'univers par sa sainteté, et ramènera à l’an- 
cienne manière de vivre des disciples du Christ tous les eccl'sias. 
iques, et tous le respecteront à eause de sa sainteté et de ses vertus. 
[ préchern partout nu-pieds, et ne eraindra point la puissance des 
vinces: d'où vient que par sa vice lahorieuse, il les ramènera de 
uvre erreurs au Saint-Siège, et il convertira presque tous es infi- 
lèles, et surtout les Juifs: et ce Pape sera secondé par un empe- 
our, homme très vertueux, qui sera des restes du sang très saint 


rois des Français, qui l’aidera et lui obéira en tout ee qui sera 


écesseire pour réformer l'univers. Sous ce Pane ot eet empereur, 
ut l'univers sera réformé, perce que la colère de Dion s’apaisera, 
insi il n'y aura plus qu'un loi, une foi, un baptême, une manière 
le vivre, Tous les hommes auront le même esprit et s'aimeront les 

les autres: ect état de paix durera pendant de longues années ; 
ais après que le sièole aura été réformé, il paraîtra plusieurs 
ignes dans les cieux, et la malice des hommés se réveillera; ïls 


leurs anciennes iniquités, et leurs erimes seront en- 
les premiers, C'est pourquoi Dien amènera et avan- 
monde, et voilà la fin." 


tourneront à 
re pires que 


du 


re În fin 


“J'ai l'intention, d'ici à Pâques ou... à la Trinité, de commen- 
une pareille agitation dans tout le pays. Le temps de l’asservis- 
ment est fini, il fant conduire ceux qui prétendent nous “onduire. 
mps que ces gens, nos compatriotes qui se sont hypnotisés 
‘indifférence, se réveillent, La Provinee de Québee doit don- 
in peu de vie à ces momies qui ne se remuent pas depuis des 
siècles; il faut aussi que les provinees Maritimes: concourent avae 
vous dans Ja vietoire que vous remporterez, 


Il est {x 
di 


is 


nt 


‘1 y a encore dans Toronto des gens inquiets; ils ne savent pus 

'op ee qui va arriver, on va leur dire: des jugements seront ble ntôt 

vendus et ces jugements seront rendus en leur faveur; il y « des 
juges qui dépensent dans ces cours.ci tout le jugement qu ‘ils pour- 
raient mieux employer à autre choée, — (Applaudisséments.) Lors- 

qu'on leur présente une question conatitutionnelle, ils ne savent pas 


‘quel bout la prendre, 


‘Nous sue avons montré à ces juges, que la loi donnant av 
zouvernement le droit de nommer une commission n’était pas conse 
litutionnelle, puisque cette commission devrait remplacer des com 
missaires élus par le peuple, selon les droits garantis lors de l'Union 

1863, 


“Le Juge avant de rendre son jugement a consulté son [rère 
ol autres membres de sa f'aïfiille : il a ensuite déclaré que eette aetion 
inconstitutionnelle était faite pour le plus grand bien de ceux qui 
souffraient, On nons fait souffrir trois on quatre fois de plus et on 
nous dit que c'est pour notre bien, lie lumière de la loi déclare que 
la loi d'Ontaria éteit-.pour le hien de eeux qui étaient persécutés 
eua-mêmes:; il trouve {ue la loi applicable à Ottawa seulement ne 
faisait pas de mel, puisque Toronto ue souffrait pas. Ineliuez-vous 
devant lamajesté dé la loi! / 


“Ts pourront encore trouver des juges pour décider de cette 
façon-là, déclare le Sénateur. 


UNE DEFENSE DU FRANCAIS 
(Suite de la page 1.) 


doux siècles et plus, des mission- 
naires français ont travaillé sur 
co sol iuême, pour ineulquer aux 
sauvages, les rudiments du chris- 
tianisme et de la civilisation; ont 
enseigné aux enfants indiens, la 
belle Jangue de France, avec un 
zèle, un courage et une const ânce 
tellement infatigables qu'il n'y à 
peut-être pas un seul point dans 
eotte vallée d'Ottawa qui n'ait pas 


LA LIBERTE 


tout ce qui s'est fait du 
côté de la minorité dans cette 
malheureuse affaire, Les Cana- 
liens francais n'ont pas toujours 
été heureux dans le choix de leurs 
porte-parole et il en est résulté 
ane intempérance de langage et 
d'action. 

Mais, peut-on se demhnder, est- 
ce que la faction opposée s’est 
toujours distinguée par ln sobrié 
té du langage et le stricte emploi 
le méthodes pacifiques? Les Ca- 
nadiens français n’ont pas besoin 


justifie 


té foulé par leurs pieds fatioués |de défense, selon moi. k Hs ont 
Les hasards de la gnerre ontfieurs propres caractéristiques, 
voulu que cette contrée passe sous|lours faiblesses, leurs. défants 
la domination anglaise, et l’An- peut-être, mais ils sont d'une race 
g'élorre, avec cette magnanimité|chevaleresque qui, si les râles 
et cette sagesse qui ont fait le étaient renversés, mépriserait de 
suecès de sa politique coloniale, [se rendre coupable d'une tyran- 
nie basse et mesquine comme celle 


a continué de permettre l'usage 


PSS AREA RICE AS ER SR CRU 


de lo dangue française dans le qui a été employée à leur égard. 
Bas-Canada. L'Acte de l’Améri-1Is sont profondément indignés 
que Britannique di Nord contir.lcontre ce qu'ils considèrent une 
me cet usage on ce qni regarde injustice et une injure, et comme 
Québec, Il est vrai que ce privi- le prophéte Jonas, ils font bien 
lège, dans sa plénitude, me s'é-[dle se mettre en cojiëre. 

tend pes au-delà des frontières| En réalite, est-c0 que cette pro- 
4 cette province, mais personne| vince d'Ontario n'est pas deve- 
no demande l'usage ou l’emploilnue assez grande pour qu'elle 
du francais dans le lécislature ou [laisse entièrement de eôté cette 


les de 

En ee qui regartle les écoles en« 
nadiennes francaises, toutefois, 
pent-il y avoir un doute qu’une 


politique à l'esprit large et géné- 


dans eours l'Ontario. 


les Canadiens 
meil- 


Te prétends que 
les 


francais d'Ottawa sont ‘ n h n \ x narre À bec 
laut 18 | son Lans les derniers jours de ce mois Et maintenaut. commandant. Notaire Barrenu de Québec 
leurs juges ‘de leurs propres|;, 7" GA k > Far 1 À 
inss Leur attitude me paraît d'août 1914, dont l'aube avait été! demanda l'enseigne, voulez-vous 
10S011:S* : i ? alt . . . . . , ie ’ 
STARS NES x “ |si brillante et qui sombrait dansfine dire ee que vous auriez fait, DELORME & LACER1E 
tout à fait raisonnable, Ils ne k ù ; k : rar ; AVOCATS 
j° , le plus angoissant, le plus tar-lsi nous avions été vaineus : 
s"« pren pas à l'étude de l'an-[°: 7 + s à : FLE 
bla Aa Sont où Lonbuire. : tiès gique des erépuscules. C'est bien simple, dit "T..., 
s, soi alu aire, "es nue “ . A > :_onn RPC à Ut 1 ) , 
4 La * Le bâtiment à bord duquel sefnous aurions continué la guerre -209 QUEBEC BANK BUILDING 
anxieux d'apprendre les deux HR RARE Pa À AE : 218 AVENUE PORTAGE 
. [trouvait l'enseigne B...., croisait {tout seuls: je ame serais fait pi- 
tangues et sous ce rapport ils rt / APRES : : ‘ 
4% x en Méditerranée, I! était muni,|rate ee 
peuvent mous faire rougir de ME dans M  Hécieal te LA Charles Le Goffic 
à à 20 e s les navires » di arles < 
nous-même, nous les Anglais. Que fl w + À 5 Bn le TS F " A.J.H. DUBUC, BOSTON TOWERS 
chacun juge delà vérité de cette] D'OUE, CU HPPAPEN Ne Ne Be 2 (CONSUL BELGE LOUIS P. ROY, 
assertion par si propre expé Bien que détaché vie l’escadre et 
7 ‘ ; "F7" opérant assez loin de sa base, il J CABARET 
ience. opérant assez loin de sa base, L'ARGENT DU CABA DUBUC, TOWERS & ROY 
ne se sentait done pas trop perdu À PRE 


Prenez vos amis canediens-fran- 
o en a-t-il un sur cent qui 
ie peut pas parler l'anglais assez 
hourvamment au moins pour se fai- 


ca is. Y 


animosité de race 
qui nous aecable 
comme une malé- 


invraisemblable 
et de religion 
périodiquement 
dietion. 
Comment 
institutrice 


la manière dont une 


‘ 
C'était au début de la guerre, 


dans l'immensité: un fil invisible 
continuait à le relier à da vie, au 
coeur de la nation: sur la solitudi 


eanadienne-française[soupeonner la gravité extrême de 


que de leurs longues étincelles faction, le mastroquet les serrera 
ifflnntes. Et ce que propageaient lans sa caisse, sans plus de peine 
leurs ondes était si terrible, la!pour se les procure r, que descen- 
jactance allemande y @iairunnaun|dre de temps en temps, mettre le 
de telles fânfares qu'une angoisse | woulot de ]a bouteille vide sous le 
mottelle avait saisi tous dos offi- | robinet des tonneaux, puis verser, 


ciers. Cet argent porte le malédic- 
Un. soir, l'enseigne B....était|tion des mères. 

À l'appareil, - I] ventait dur, sans| Dans leurs tristes demeures, 

que l'atmosphère en fût rofraî-|soir, très tard, elles attendent, in- 


chie, car le vent soufflait du sud.|quiètes, le retour du mari qui ne 
{e lieutenant de vaisseau TT... | revient pas, Comme elles doivent | 
qui commandait le erciseur, s'était! maudire les cabarets, ces  anti-| 
jeté sur son cadre pour me plus! ehambres de la misère et du chi- 
penser, ne plus vivre. (C'était, luifmo! 

tussi, un Breton de viéile roche.! 


un rouleur de mer qui avait bout. | = — 
ingué sous toutes les latitudes et Téléphone du bureau: Main 404 
jargonnait toutes les langues, une| Téléphone de sa résidence: Main 3303 
tête de corsaire et un grand | ROSARIO.J..A, PRINCE, BA. 
oeur,. À plusieurs reprises, il Avocat ot Notiré 

ivait manifesté d’étranges inten-| ta 

tions, si nous étions vaineus, Les|,, piinguet, A EN pa 
antennes de d'appareil étaient! 

toutes secouées, dans la nuit, Bureau 

d'une vibration puissante, et le] 808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
récepteur enregistra à mesure les! Winnipeg, Man. 

mots d'un dépêche en Tangue es.! a nes 
pagnoie lancée par la station de| 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


r'ésul- 


l: 


Nauen qui, préjugeant les 
tats de la décision, annoncait 


défaite totale de nos troupes, e 
l'encerelement de 300,000 hom- 191 avenue Pacific 

mes,, l’écrasement et la déroute Téléphone du bureau: M. 2276 
du reste.. Tél. de la résidence: St-J. 2023 


mal l’es- 
pour 


L’enseigne connaissait 
pagnol, assez, cependant, 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Il envoya réveiller 
t lui tendit le message. 
dit le commandant 
pris sa figure de 

télégramme 
d'armée 


son chef et 
(‘est bien, 

., qui avait 
bronze... Ni de 
ment pas, il n’y à plus 


rm 


ne 
Pour tous renseignements s'adresser à 


plus de France, plus rien... Mais MME BRETON 

ie connais quelqu'un dont le na- Piès le Théatre Orpheum, 

EE aller nd. | Main 2854 Suite 2, 279/> Fort St 
Il tourna le dos, et l'enseigne ne | 

sut que penser, Les jours qui sui-[— 

virent furent affreux, La tour «| 


Eiffel ne sortait pas de son silen 
Paris était tombé sans doute, 


IGUSTAVE A. CARDON 


ce : 

brûlé, rasé peut-être, comme Ter. Notaire 

HAtele CUT VAin Agent Financier, Prêts, Assurances 
Pourtant, les télégrammes de|700 Electric Railway Chambers 

Nauen devenaient d'heure en heu- Telephones: 


re plus hésitants, moins affirma 
tits, I y était question de manoeu- 
vres strat( giques, de ecmbinaisons 
nouvelles nécessitant un regroupe- 


nent des troupes en arrière des li-| - 


Office: G 1242 Résidence: G 1972 


F iles avaient n | | 
EE eo carie de ovill ss BARKER 


vent. = _ — 
Les deux officiers étaient tom- 


, L. A, DELORME 
autre 


Avocnt 


HENRI LACERHTE 


bés aux bras l’un de Il Avoeunt du 


Les pièces, petites et grosses, AVOCATS ET NOTAIRES 
tintent joyeusement dans le tiroir 
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pas. Et après cela on 
empéchera les enfants canadiens: 
frencais d'employer leur langue 
le peur qu'ils grandissent dans 
l'ignorance de la langue anglai- 
se Quelle étonnante effronterie 
nous trouvons iei! 

Il y a encore plus d'impudence 


u'y en à 


dans cet argument que l'on ne 
doit pas accorder au français 
plus d’aventages qu'à la langue 


des Galiciens, des Ruthènes, des 
Doukhohors, dos Polonais ou au- 
tres peuples intéressants qui sont 
récemment arrivés au Canada: 
tout comme si les Canadiens fran 
sais ne devaient pas trouver plus 
de considération dens le pays 
qu'ils ont ervaché à à la barbarie et 
dans lequel ils vivent depuis plus 
de 300 ans que les peuples hété- 
rogènes qui nous sont venus hier 
de l'Europe orientale. 

En disant ceci, je ne veux pas 
que l’on pense que j'approuve et 


Pilules vour toute les saisons. 
— On peut compter sur l’efficaei. 
té des Pilules Végétales de Par- 
mclee en toute saison, dans toute 
région, torride ou arctique, Le 
drspeptique trouvera toujours en 
elle un excellent ami et devra 
toujours les avoir avec lui, Elles 
valent daus tous les celimats et 
sont raranties garder partout leur 
fraicheur et leur force. Elles ne 
s'éventent pas, qualité que nos 
sèdent peu de pilules. 
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quand l'horizon se gâta, les mes- 
sages de la tour Eiffel, reconnais- 
sables à l'étincelle roulante et 
chantante de leurs ondes, lui par- 
venaient régulièrement, S'ils ne 
parlaient plus de ,nos succès, ils 
vemettaient au point les grossiers 
bulletins de victoire propagés 
vers l'Espagne par la station alle. 
mande de Nauen, la plus puis- 
sante du monde et dont la tyran- 
nique insistance troublait trop 
souvent nos conimunieations, 

Cependant, les progrés de l'en 
nemi n'étaient plus contestables 
Nos communiqués eux-mémes le: 
“econnaissaient: l'ennemi inves 
tissait Maubeuge; le lendemaii 
ses avant-gardes touchaient Guis 
puis Compiègne, puis Creil. 
L'inondation gagrait..., Il fal. 
lait done bien que Charleroi eût 
été un désastre, eomme le pré 
tendaient les convnuniqués alle 
nmands. 

— Non, disait la tour 
Nous reeulons, c'est vrai, mais 
nos armées sont intactes: la dé 
cision est toujours à intervenir. 

Un demier message annonça 
que le gouvernement avait quitté 
Paris. Puis uu silence, un trou 
noir, une nuit de huit jours: la 
vouv Eiffel s'était tue. Les seules 
dépêches .qui passaient, c'étaient 
lesg $ euandes. Elles 
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tant d'ardeur, tant de courage, LAPAET ER 
pendant des heures longues et pé- 
nibles, Cet argent était destiné à 
procurer une alimentation conve- 
nable à lui et à famille; les 
biéeettes sont encore couvertes de 
hoircies 
Bah ! 
satis- 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Sc 


NGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Hiplomé de l’école Polytechnique 
| Architecte enregistre du Manitobs 
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(33 Rue Main 


Winnipeg 
Téléphone Main 
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| ALFRED U. LEBEL 
Tei. Garry 2078, 
AVOCAT NOTAIRE 


906 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


* DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 149? 
#3 Avenue Provencher, St-Bonitace 


(l 
| iureau et Résidence 
l 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris 
NCIEN CHEF DES INTERNES « 
L'HOTEL-D'EU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Charnbre 245, Somerset Bldg 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
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TELEPHONTS 

Résidence: M, Suffle la, 

Résidence: M. Gorses j 4 
SUTFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 


NOUS FARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-817 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
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Bureau, 


J A. BEAUPRE 
AVOCM, NOTAIRE, Etc. 


Aureau Chambre 812, Bloc Meclnt# 
WINNIBEG, Man 
diureau  Phon. main 15b4. 


Residence Phone Main 184 
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DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hopital privé Tél. Main 6268 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NOR\WOOD, MAN. 
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